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• LE LAPIN DE l'ARBITRAGE • 
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des Scélératesse JUges 
• 

···"•--- .. -- . . .. -- .. ._ ... - ... - . -·-. ... - ... -
venu : il a repris ses ouvriers ... ,· pour 
le resle, je m'en lave les pieds de de· 
vant 11 , • 

Que faire en pareille situation? 
Se refiche en grève à n'ouveau? 

~ a in ~ r r Ira ~ 
. -.. . J.es Creusolins en avaient bougrement 

envie. Mais, les prêcheurs de calme y 
mirent un bouchon. Dos types qui sc 
croyaient marioles e:\.-pliquèrent tant 
bien que mal que Schnbider avait in-

Il y a. be-lle lurette que les gueules 
noires du Creusot ont fini de se réjouir 
de l'arbitrage que leur servit \:Valdecie­
Rousseau, lors de la dernière grève. 

Leur joie fut même bougrement cour­
te : si elle dura trois jours, ce fut tout 1 

En parfait Jéstlite qu'il est, le despote 
Schneider avait promts de reprendre 
tous ses ouvriers ... Mais non de les gar­
oerl 

On voit tout de go la crapulerie d'une 
telle promesse : vingt-quatre heures 
aptès la fln de la gr~va, les coupes 
mistoufle cherchaient pouille aux gars 
sombres recommençaient. Les sac_ :l­
qui s'6t.aicnt mis davantage en vedel:L', 
pendant la grè\'e cl, - sans motif rée 1, 
'-les plus énergiques, les plus militants 
étaient sn.qués à ln queue leu-leu. 

Au J)I'Cmicr moment, les prolos pri­
rent Ja mouche: d'un seul coup, tou le 
1& !umislcric do l'arlJitrago dont ils 
a·,..alcnt Gtô victimes venait de- leur np. 
P!lra.Hro. Lt:s bons bougt·cs tirent du rnf· 
fut : il& cx r)édlôrcnL uno dél~vnllon au 
Walqcck qui, nouvcnu Poncc·Pilalo, t:c 
JaveL Je& rnoiu c.Ju fourbi. 

• Schnçf~cr a lt1H co qul l•tnit con· 
t 

térêt à la. grève et que ce serait faire son 
jeu que de plaquer le turbip. 

Il n'y eut donc pas de rouspétance 1 
EL le despote Schneider put continuer 

sans arias à faire saquer tous les pro­
los dont la. fiole ne lui revenait pas : 
chaque semaine des douzaines de gars 
d'attaque étaient fichus à la porte, -
toujours à propos de bottes 1 

La semaine dernière encore il y a eu 
une belle fournée de renvoyés ; une 
trentaine. 

Cette dernière vacherie a manqué 
fiche le feu ame poudres: les Crcusotins 
ont tenu réunions sur réunions cl ont 
agité la question de partir en grève à 
nouveau. 

1\lats, celle f01s cf'corc, les temporisa­
teurs l'ont cmpc.u·lé: ils onl !ail ressortir 
que l'on ne pou\'uil pas pour Jo mo­
ment, cnvisagct· la. vossibllÎté d'un mou­
vement grâvistc, parce rtu'on n'nparçoit 
pas le joml, uno f~>is le travail tllaquc, 
do donner ù. la g1·~ve une ::olut1on fa\'O· 
rabl() aux ouvders. 

~-
ll est r.e:1·tnin quo l•ls Crcusollns so sant 

Ochus ùnns uno 1\lo panndo-. ll 1 ur 
• 

f 11mlJlc ctuo t'nrhitr~tgc gouv 1'Jl montot 
• 

..qui leur a si salemenl·réussi esL le der­
nier des moyens qui leur l'estait d'oble· 
nir des concessions de Schneider. 

L'arbitrage ayant élé un sale montage 
de coup, ils s'imaginent qu'ils n'ont 
plus qu·à courber l'echine, en nllendant · 
que vienne le grand coup de chambard 
qui les délivrera définilivement.. 

Tout ça. vient do ce qu'ils so sont 
fourvoyés dans un mauvais chemin: ils 
ont eu le sacré lorL d'écouler la langue • 
dorée des politiciens ct, au lieu de ne 
compter que ~ '~~.i' l)Otgne et leurs 

·~ propres efforls, 11 ~ .tnt 1ohlé sur l'intel" 
vention des pouw~., '-lhlw .. 

Comme si la go~V'crn:uJce: n ~lail pas 
toujours du c0t6 des riches. - que Mil· 
lerand sotl ou non ministre 1 

Maintenant, ils en subis~ent les consé· 
quences: ils sont en plein dans les grif· 
fes du Schneider et ils ne savent com­
ment s'en dépétrer. 

Ils ne voient rien an delà de la grê\'e ... 
ella grève leur para il impossible 1 

Alors, c'est la soumission, la résigna­
tion ... sans es poil·? 

-.)-

Brut 1 les Creusotins sonl-ils bien sùrs 
de n'avoir plus d'atouts en main? 

Ils en ont un formidnblc, - s'1ls S&· 
vent s'aligner en conséqucnço. -La grJ\rc-csl impossible 1 Port bien ... 
Mais le snbottngo no l'est pas J 

Le sabottasc. c'csL la lulle ~ur le ta:,. 
S'l.ns sortir de l'ntclicr : la c.-·r~\'~ \ 1dc 1 
ventre du p1·olo, 16 nbot lu ·o fr 1 1 
lo capitnlo nu cofit'-= fort. 

Sa\'\!1.-\'0\1 llicn quo \ S hnl'id r 
xwr~c' nlt que, ch que fù1 Qllll n b 

• • 

• 



•• 

ln t uo. u n do ses om•riors il y n, dnns• 1·•cochol do r.cmh'n !ll'r\ lc:o a\ t!o ln 'I\Y•' !\ 
110

" ·1 lon ,
1
'11 1 o1lt coHl tl hu ô 1\ ln. Ct M lion t\o 

F.cs u smcs, - en forme dn compensa· ~0·:10 conunlsslo n do co1Hrùh:, snns y vo\r 

. ••• Y!: : .u CZA' .MUJ.'i'è 

'tQn, ..:.. J>OII l1 quelques JHllets do mille m ollco. • '- 1 

frl\flC.S do d~l\1.9 n ses mnch illCS> ou n . t·cttn !uanou ,;'c 1( t:Otl)llliS!iiOn Il n. do nom-
Ifs p~oduits 11 y '1t'ouv~rnil un cheveu. m"'c pnr Jo con\lt~ c~nlrnl <'l jo n'nr·lll'Cn­
(l en tabnttcr~it \'Î\'ement, }(\ Cl'C'Codfle, chitl rien t\ J)Cl'!IOJII\0 Oll cllMl' t que l'lllUS· -~~ 1 tl'c Chnuvh'l - 1 • tut ur !u:!illcur des. nnnt'· 
e<~ 1 en se1·àït. plU$ nuss i cnragt pour chos, _ ch ost un du•; p1:1s ch_,ucacs o::nc-
&.'l({Uen le5 gars d'ntt.aquc. • meut s. 
1.I,A crttinto du sabottag~ 6veillerait m le p~\ls<>nr.-.r~ l . 

onoz ca,.capitalo des sentiments d'h\.un~· 11 s'nmi:lno t\ chnqnc niunion 'a\"CC. J1letn 
n i t6 envers ses ,prolos. se!:. poches de numOron cio ln " :?cli1c H6pu-
,.., c~'="..-' ....:,...;....:.:.:~. :.:.,:.::,::.;__-.,;,..,._--~~· bllquo u ct do ln u Lanll!l'no u, t.,ut z.!!br6c; , E - d e coup!! df'l crayon 1·ougo ~t hic\:. 

• l UN 1 J SOC 1 t\ LISTE Et cç :;ont clcs scbn o!l gond.:>lAnlr-s ! Ch nu-
vin éc•unc

1 
- plrc tJUC do ln poudre de sa-

~: -o- von. -ct C'ICC <\cs geste!! d'cm·n~é, il gueu-

p t 
' lo comma un pùtois : 

c lte Inquisitio n _ J~ dénoue(\ l'ar ticle ~·untel qui p'ést 
Le Congrès socialiste do r.!écembro a, pns con!owrc !. .. 1o rlt1ucncc cccl 1... Je- dé­

sous le nom de u Comlt6 générnl .,, o.ccou- uoncP celn ! 
chô d'un comité dil'CCII.'ur, - qni ne viv~·a. EL il déiHIB<'\\IC Jo na vous dis quo l' fl. 
guèi'QI_t - nttcndu quo les Fédél·c.Uc.::'ls d6- L e :nnlllctl:- c~t-" 111Cil\OUl' ,, pour Ch o.u -
p nrtcmenWes n e so gOnoront pas p ee l ' lu l' ' ln ! - qùe ce.1Jctit~ trlbunt\1 'n 'o. p f\S pl'ivi­
faire la nlquo dôs :qu'cllos so sentiront un !êgo d<> coUttnmnct:: il n'a qu'Il de~ fonctions 
tantinet vigoureus~s ct ns~P.z. on !orme pour d':mquètcln·, - - quelque chose· d~nu ssl mal-
jouir de four complète ,,_\ltOl'l!HHic. ;;ropt·c que le métier de jugo d'in!;lruction, 

Mais on n'n po.s cré6 que ce comito direc· I,e comlté sénéral nu comJ'lct n SC\11 qua-

• 

• 
pouso;c cnillom:. r.·~ t,unn h r, l1i1Jlo q u t n il 
tiro pa~ n ('()11 MI'IOilCO; l!tlr ··ontr ··· lill 
inf6l' iCJIH' comrM~ \1 n BU(~ l i~: /lUMH I il 
d(5cocllo \\ilC: JHdit:.ll l..Hll' ·• ou Mr!J. 

Il rau ~ rto ln d.~cJ fpl ults tlnus le rnllttn· 
r i .• mc. c~·. vculuh· consh'~ru eorylmfJ 
ïdcnLiqucl\ Jcs nl(l~nctn<'II I S f 1

l{ft tnfe· 
r ieur c~ Ci:UX d'un f!up(: r lcur, c u!l l~ln rut· 
no da in riiEcipli nc, dn l'oh61s~unel} J)lllr 
Si\•o cL .10 ~OU L l o r cpl i\ifim r! OUt t- L Ï\ ln 
bnse de l'm·mée. 

Les j uscurà·P,'alonnnrds d <' Dourges 
l'ont compris. Aus~i . scrogniougnicu, 
sans faire do mngncs ils onl ncqtuUo lo 
brigadier. qam, si rctlc brute n gi~é .un 
inférietu·, c est quo colul-ct lo m ér1tmt : 
il avait. probo.blem cnt. tiré à cul. avaH 
fnit ln sourde oreilla ou avait lnillé une · 
basane à l'nutor i\6 milit.nirc . 

Puis, sans d6som pnt er, ils ont admi­
l)iSlr6 deux ans do pt1 i~on. nu troqbado 

• cr,Ui a\•ait. b-ifl,é lo' cnpornl. · 
Colle (:Onclnmnnliort cHail aussi logique 

que le P.romier acquitlement : un sim­
y11e pioupiou ne doit jamais l evet, ln patte 
sur u u supér ïeur, - si mince qut) soit 
son grade. 

teur 1 On a créé, p·al' surcrott, t.n p.etit tri~ lité pour }·t·onotrccr des verdicts 1 
f>u nnl d 'in quls ltion qui, SOU$ l'étiquette do i 01·, j\l!'l({ll'icl, grClCO t). des ntermoiemènts 
ac Commission de contrOle ,,, esJ.JèP~.Q.e. hl\}11les, il n'y n pnl> encore cu de condnth· 
.censttrer Jn pr~sse. r.nUon~. 1\fnls. çn no durern pns 1 Un de ces 

ll l'fst dit, dans io pnragr·ap'hc l]i) som ct: ClUilt\'C soir;; un quelconque indépendant va 

Et onco.re, co!llme les m ecs 6't.aienl de 
u bons >l JU.ges 1ls on t été un ta.ntinet in- · . 
du lgents : 1ls ont tenu compte de ce qu 
la. ,bô.ffe de l'infétieut· n'avait mouch~ 

pli~es les tonctious do cc comiië-. qne les ~trc guillotmô .. 
jou aux socialistes doivent se confol'tnOr Excusez. Le mot m'n fourché: j'o. vais con-
str!Cll!ment aux décisions du Congrës, intot·- fondu le Tnsoil· de Chauvin avec le coupet·et 
prâtécs par Je comité général ct s'abstenir ù Deibler. 
de toute polémlquo et de tout débtnage pou- Non, on ne g~Ulotiuera. personne 1 
vnnt offusquet· uno organisation. On fern .nuss1 bien, car Jaurès n une for-

Cc n'est pas touf. Qui dit tribunal dit pé· te,..t~te ~t 11 est probable que sn caboche ne 
J}nlités : po~rrntt entrer dnns ln lunette .. . Ce qui se· 

u Silo Comité général estime que tel jour- ratt très embêtant... pour les guesclistes 
cc nnl viole les décisions du Pa.rli et cause plù!i que pour_Ju.mès. 
cc un préjudice nu Proléta.rint, il appelle de- A quelle peme vn-t-on donc condamner 
cc "Çnnt· lui los rédacteurs responsables. les co~pablcs ? 
cc Ceux•cl étant entendus, le Comité général ~e l 1g~ore 1 ~n tous cas, ce dont je suis 
•c leur signUlc, s'il y a. lieu, par un avertis- ce~to.in c c!'>t (lu o.n no les ~ondnmncro. pas à 
cc sem.ent vublic, qu'il demandera. contre lh e le " Cntécl11sme Soc1aliste n de Jules 
cc eux oa un b1tlme ou l'exclusion du parti Guesde. 
fC OU la. mise en interdit du journal lui- -~~~...:-·" ="'" ~~UL'E,_:~uc:T· 
• même .. . n 

Hi donc, Torquemnda. n'est pas mort 1 
, lnut~l~ .d'ajouter que ce petit tribunal 

é1 Inquts1hon ost une invention de Guesde : 
. cc. Que diriez-vous, gueulait-il nu Congrès, 
• s1 la presse qui se réclame du socialisme 
u contln\l~it sa. cnmpngno minisl.ériolle ? .. . 
cc Il faut que la. presse se souiJ1ettc n\L"( d6li­
cc bérntions du Congrès ... " 

Voilà une étrange f(!Çon do comprendre. 
el de pra.tiqucr ltf1Tiie~te ®penser ot celle 
de ln p1·essc 1 

Le jour où les h'ib~~curgeois s'nYi­
seront de pousuivro les socinlos, les chats­
fourrés !'nuront belle de leur clore le bec ct 
de mtltre un bOUChon tl leurs protesl;\ liOnS. 

"'ft De môme quo votre Comité est chargé 
a de réprimer les préjudices cnusl!s nu Pro· 
« lét~rint, de même la. loi nous fait un de­
" \'Olr de tnpcr sur les doigts n ceu:< qui 
" cnusent un pr6judico n ln Bourgeoisie ... 
" Et vous en ~tes 1.. . n 

Que répondre à une telle o.rgumento.tion? 
Rlcn t 

-o -
11 ,n'ost pas extrnordipniro que Guesde oit 

eu lld6e de ce renouveau d'Inquisition, -
son nutotital'lsmc farouçhc est nusi h'an­
chan~ que le couperet ne la ~uilloHnc . 

Mnts co qui est pitoynble, c'est qlle Jaurès 
a.lt donné son nssenttmeut n telle mo:r.struo. 
s~té. Comment n'a-t-il l>n" lHJ!lCli ct' icdign!\· 
ü on et nr s'est-il pns fcnâ~l tl'une de ses 
fou~UCU::i!!~ Improvisation:; r.oa r rlétr.urlrc 
-dans un ConGrlls sociall~t•! !! - h. Jlhc:·t(: 
de penser ~t d'écrlro? 

Il n'en u rien !nit, et nul ne s'(' H P.rlë~ou­
cbé de cc droit do cc contrôle ,, o:.:lro"6 nu 
comit6 directeur. J 

~cut-,Hrc Jnurès, - e~ nvcc lui ctm:\: qui 
vh cnt combien ce fourbt l!tnit dé::n.tculns"c 
Gérnult·Hi~ltnrd, Viviani et autre~ ind6pén: 
dants,- n osèrent parler, pnr cmint d'ètrc 
nccus6s de plnlùcr pnr n vnnce ï cu r pror>l'c 
cause. ' 

,De sorte ctuo lo. cr6~tion de ce trihunol 
d lnrJulsltlon fu\ hllclf!c en cfnq secs, -
Li' ttJ S <JIU! personne lllt }lrotost6 contre l'o­
dieux ù'unc semhlu()lc Invention. 

~o--

Je prc'iscna les (fucstlons des cnmnrndll<J : 
- t.;ommcnt tmtctl()nuo cc wosquln trthu­

nnl lnqul sltorlu l '{ 
J val , auta nt qtù l m'" t po lhlc, f'n tl -

fnlr ln curio lt6 •lcs oml , - Pt j'n i môme 
ln p r6tcnllon dÇ fnlro cOU!l ùoulJio l' l, lHlr 

,. 
1 ' 

Il est onlendu que les gradés ont, à 
l'égard de leurs inférieurs, lous les 
droits : ils peuvent les taro.buslcr à leur 
aise, leur foutre des gifiles ct des coups 
de pied dans le cul, ct les troubades, -
s'ils ne veulent pas en voir de plus cruel­
les,- n'ont qu'iL po~er leur chique faire 
les morts et encaisser les torgnoics en 
disant merci. 

Pourtant, jamais des gclonnards n'n­
vaiont eu le cul~~ d'affirrnor leurs crapu­
leuses prérognlivcs , Yis-à-vis des simples 
trouffions, avec o.utnnt tlc cynisme que 

1 

viennent ùc le faire le.<> officcmnrs-iu- 1 
~eurs, au conseil de guerre du 8., corps, 
u UOUl'~CS . 

Dans l'audience du 0 janvier onL com-
paru devant cc sac1·6 conseil : 

Primo : LC\ nommé i\laillet brigadier 
llU 8e chas~Clll'S, en garnison n'Auxonne 
q ui P. \'n it giflé, so.ns l'ombre d'un motif' 
un de ses iuférit-urs; · 

Dcu;d6mo : Le Dilmmé Plançon sol­
dat a u J 3 lié;Dtt"cl qui, nu cours chme 
di scussion ft la canline nvail giflé un 
cr.-pmhl. 

Donc. i\ vue dc..nez,c'était même tubnc: 
les déli.ts ola icnt i9cntiques. 

Identtquos ? . ... Des pétins peuvent pré­
tendre cela, mal" dCf. milito.u·os jnmai<: 
de ln vic 1 ' ~ 

Lnc mm·nillc collée pat un inférieur 
h tutc;upér!e!tr !Hil'alt idcntiqno à une tor­
vnolc ndmm1slr6c pnr un grnd6 à un sim· 
plô troufflon 7 

M .. l nlu· • d n'~· :m ra it plus d'nrmt'·c 1 
1 u (" çn, li olle. 11 fnulrc tnt· dnns ln 

lracht!Qn · fJU wù nn up ·noua· s allie un 

qu ~ ~apornl.. Ah, foutre! si ç'ellt été un 
capltnm~ ou bton l e colon. le pauvre truf 
fard a.\·att son cr mptc réglé : douze b 1-
les dans la neau 1 a .. 

Or, n 'allez pas protester et rouspélèr 
reuler qu'une telle jus tice est mons: 
rue.us~, barbnro et qu'elle est en con­

tr~dtcbon avec toutes nos notions ég 1. 
tatres. a t· 
c·~st de la justice militaire,c'Elst.à-dirc 

la Pll'e des horreurs 1 ' 
Et ceux qui s'imaginent qlt' il Y a. 

m•êch<> de rendr~ cette jus tice moins dé­
gueulasse, de reforme r les conseils de 
~uerro, - se montent bougt•ement le 
)Ob. · 
Le~ gnlonnnrds sont des êtres à pnrt 

-: m hommes, ni Auvergnats. _ des 
~~ adés 1 Or, von~ nvl-t. beau vous y pt·cn­
dre. de tr~nl~·SIX façons. ils rcsteronL 
lOU)Otll'S, luf-tu_f bonniquo~. 11 ~ ~ont bou­
ch~s à l 6mCi'I .ct no sc laissent pas en­
tro.u~er par .les 1décs généreuses qui sont 
en cn·culallon dans ln scciété civile 

~ L'I~onncul' tic l' Arméci 1 • ils· nn 
votent rton nuho 1 

Et c'est pour ne pas f1anqucn; unn J1i­
~hcncltc b. ce cochon ll'Honneur quo les 
JUgeurs du conseil de guct·rc de Bourges 
o.nt prononcé les deux verdicts en ques­
tion. 
De mOrne, en d'nutl'c~ temps c'est pour 

sauver co cohan d'Honneur 'quo le co­
l~nel llenry fnbriqurit St 1 ff'''< po.trio­
llqncs ct qne le g~ncrul l\'m-c1er el nu­
tres crnpttl"f-' à lJanncJ;ps !tt ïeaienL les 
cen l cour". 

Donc, on pcurrn. aligMr 1es cons'~ls 
io. gue,.. · .c~-mr ·n. vouel ra, - ils rcs­
l.ctcnt tOUJOUrc:. nuc;c;1 ahnrninnhles. 

Il n'• ~· C!U'tn•c solution potable: leur 
suppl'CSSJI\Tl nttJ't) r.t c:.imolc ... 

Utilisation tles vieux canard~ 
L'~flalrc Dreyfus t'l les récent!; 6tnlngcs 

do hf!SC snle ont dt\ montrer nux COJI lus 
combtcn ront. uombrcu::< les cnmnradcs qul 
ont la bouillotte euh a• ile pns· les mcmson· 
gcs d ~s journnu:c chnuvlnnrd 

Le respect de l'.\rrn6c - M cc un ~rrmd 
A. - c"t pour cos nlcod~mè un tloaus 
k1f-kil le ' oyn~c du prophète JonM d n • 
les boyn\lx d'une bnlc\uc ou J é u t ns u· 
drt pnr le salt1t e pt it. 

En{{uculc•· l'irlolo mllitn1rc JHU'ntt ur 
ces inconsctcnt"l t:lt t'l un c•il • o vnntnhl~.Qucl ,·uiot !Çil ' n dO' 1 r 1 Pt \l . 
les, C'hnngcr 11' S1•h1c n mou ,lll t f l 
Hl n'ltotH uor Ir' tour 1.11fcl 

11~ d OliC, nux lt(ll\ l K) \t r. l 
fa1uchor celle up 1 t thm, t) \1 \ 

t nus p n• 1 h Ut • t '' \ t 
11l6C' t lOUr n.ntl' r 1 J' ul '- 1\ t 1 

un u U • 
u ''' to~. n JO l' 
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tHlll\: •\•'nnc~ll cpto \'Ous u,·,:z lu~. J.' u \l:.u\·ru m~mo !omps so ct ~u c. d ota'l'C•t'!' d p.•r nu, C· olll, r.omllloncc:tn 11 (:Ire df:· 
etc jNu •mu x pt; tu· 1ono ''• qui pr.rr'H:, 17, do cordes , ~:t_:JJ.• :~t'! ~i~!);m (-l~llJOt'hlkol· I~~ 1•. r~nccfe "1~ vot·m i nC' noi ro CJUO ) o ut~ f.t•jn!., 1\ l'nri~o, ·•outS !miÎIJih.!rtl com- nutl'CS :~\;rthlS~Oll:. l ~nua,.· c Odl't le; [CriLJ)Pill ~11r 
tncnl les ullll3er )lOtll' lillO c:houclto propn- laiL les jcu:rl'~S-e!!. ùntlS fOUS JcS jOUr ?U. On mtt;ncllc n nccnpDt'éS, -pro-r,:mlie. l~:lo vos~t"do d•l!t :nlllicrs ù'nllrcs- · d 1 y en n 1 mtlhards qn .. • 
tocs do fH\11\'rcs llcux, cl!silO~A, ù sc ù6cr.:1s- AUJOUr 1111

' . • ·n.- de ces mumltls c~. 
6 

< :ne"' cou·fc!lls . J;ouisboul!l4 
ter 1:\ rnfoti~n.'. mills perdus dnns ln ccun- coins ot les ·111

Cfl. L uno c;acr~c cr.n· prlCl 5• ~51 .... t.c etc 
J•lucho d tlnns l o~ pnt·•hos cil nrri\•cnt cln~iersl a~~ }~;:Ji~'Couis ù ,-~lots ploins im1~!;.~~r~~j;i~~ u'n tel. turbin niJ pe?! 
l!culcmcnl le " P~!il Iù lut " ct le!\ lmmon- cm• cuco • \ . "' · , cl'un gouvcrncro 'n" • 
eleK u Ct·olx "· Illies h tl le joum~l dont vous et1J~Ct::'11 1q·otst1.q1~~~~~~[/"~5L quo laAs n_1,.1·t1.la1~i,c1x~ l1>easpoéphu'~01 ~;1~-é~·olto seul sera. à ha.u' ill'-pMer. ct ~llo vent:~ r·onwnmlqucrn uno 1 •. 1 g .... 
ndr~ss.o t\ l:u;ucllc vous :;;w<:rr·cz chnquo qu'on a~tra;te ~lon& los ~ uquw~. ~ .5 qÙe te ur de ln. be-sogne 1 •• , :! . --• 

C=<Cll\plniro - -:n Yous coût cm Jm.lc 2 con- sont mf llo h.1~ . rlus ~~gel c u~t 
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les • , · =-=·* == • ~ · 
t imes pnr nur:ll'lro. SI ~·c!!llc ,, Père Pel- cllclllllte•-.Ss'JU'on f)oque do r ..... Cillcr o... DIM,...t OE nnoolOOU-E 
l\Ut'Ù u, \'f\ \'Olt" !nit huit Centime~ ))01' mois; ·· , !) _ fi ~ 
~ c'est un ((noUdJ~n. Yon~ mctt~z tiou~e, Cette svphilis mornle. - lo. rcJ•G 1?n· 
S\ltts en clrcnlntton. " _ esb 01i ofic (, bour,rcu:cnt plus d1fi1; 

Et !oulrc, les hons bougres qui SUÏ\'l'Ont cile ll, guérit• qUC }'autre... Il './ faltv 
cette Olil)l'o feront de ln chouette bc3o~no: d'autres ingrédients que lo cot>ahu eL 
Ha nl<.loronl 1\ RO cicssnlcl' ot à venir ù ln le mercure 1 
Soclnlo des gns do provlnco qui no oont 
ilo!nornnt.s quo pnrco qu'ils n'ont pas ou 
l'tlCCI\.SJOll d'U))llt'Ctldl'O. 

··= = • 4 • id -~!.:==~~'!!=!""'":l== --- -- - ---• 

RETAPE ClËR~CALE --
Le temp!l ost passé où ln. bourgeoisie 

Ee donnait des :urs frondeurs ct s'cm­
panachait do voltnirinnismc. C'étalL 
bon il y n. un demi siècle. Le populo 
ëtnit encore jobard et crédule et les 
riches no ,·oyo.ient, pour lèurs privi­
lèges, a.ucun inconvt:nicnt ù. nsoler 
des stupides supct•3tilions créLincs. 

Depuis, les jean-Coutre de la haute 
ont retourné leur Ycstc : iis S9 eont 
!!.porçus que le po}.lu!o emboitnit lo pas 
N st1ivait leur « mauYais ,, exemple, -
c'oslrit·ciire se décrns~aiL de la religion. 

Or, si les ùo~tr!)cois no tiennent pas 
à la religion }JOUr eux-mèmes ils en 
veulent pour le populo. 

Col'lcs, si le populo - en passe de 
s'émanciper dos superstitions. crôlines, 
- sc bornaiL à. touchet· du ier ct it croElS­
scr au passage des rnt.icho!ls, ~ta u'of-
1'u::.querait guèro los cupi:nlos. 

Mais cc su.cré pcpul\) esL t,·op logi­
cien 1 Une fois ln rcHgion Ochut; au !·un­
cm·d ne s'nYisc-t-il pas de !aire lu. nique 
ù toutes les autorites? 

Passe cnco!·c de nier Dieu, mais nier 
l'autorité fcrrc;;{rc. sous les deux sa­
crées {)spèccs du ca.pHalo ct du gouvcr­
nanL? 

C'ét~it lo commencement de l'abo­
mination cL do In désolation. 

Les bourgeois ilaii'èrent le péril et, 
sans barguigner. ils culevèrenL à leur 
<'asquc-ù-mècho l'allure .bonnet phry­
gien et en firent une calotte de sacrîs­
tain. 

Il y n C!'Iinzo à vingt ans que ces 
jean-foutre 3'n.visèrent de refaire. des 
mamours aux rnrés. Et., voyez la coïn­
cidence 1 Presque it la. même époque 
Jcs nouvC':mx Jesuites. les Assomption­
nislcs, cumm.cnçoienL ù r6pandrc leurs 
" Croix n <·lll))Oisonneust>s. 

,\.Ssomtwunnistcs <'t cnpitnlos devin­
r ent vite uno pnire d'nmis. 

Si le~ Jésuiles uvaient. cssay6 de so 
t'émstallcr rnrrcment. c'eùt l~Uirôlre 
été dur; aussi. n'y snnf.'èrenlrils pas 1 
11~ ~e collèr~nt un faux-nez el !"e ùom­
bat·d~rent. '' fl•'rcs tlc I'Assompt10n n. 

I.a snucc !lt pas~c r fl'~uf<.1.nt mieux lo 
pois5oll quo l<:s palrons nvaicnt inlérôt 
o la rcslauro.lion drs SUl)Crstitions cré­
{ino::;. 

lft'> d~veloppemcnt de ccLI.o cochonne 
d'{:pid\~mil) fnt en ot~lrr facilit~e l)nr la. 
propuga.nde des thLori cs mnrxi!'tcc; que 
les blJCsdistes mcllaient C!l.circnlntion : 
wus vrHcxto que la rc1Jg10n c:.t une 
consl!quenco de l'étal ~conomi(juc nctucl 
le~ typo:. :.crinaicnL qu'il suf~snit de 
plrLir an guorrt; co_ntr'! les captlnlos. ct 
CfU'UOO {OiS )C.L ltqu~dntJon f:O.r.HllC flllt~, 
prLr r.~:n mOrne, diSJ)I.trnttr.·.tt le crnll-. , 
ntllme. . 1 •• lf •r., . Ppudanl quo r.trcu 111~ cc c: t.~h;CH'It\ 
T 1u.s f)11 rl}OlnS hlr•n l~qH!Iibrt~. palrNI"' Jt f6sullt$ f,o récooctiHI.JC'IIt uur :o de~ 
if J prc,)c>S, • , 
• J~ lllf;_,ôt OUl":'Clii'OL Jours li Jf!CR ltUX 

1t:sult.e: ùt les y Ja l~utcnt G«Olll&•lir 

En quinza uns. les Assomp.tionn.istcs 
ont tollcmcnL hien monomvrç q.ue, ~u 
nc7. ct à lu barbo des rét1Ubltc~l0~, tl: 
onL infesté le l>alelin do tours mfumc:. 
institut-ions. . 

Or, comrn:c. les ,-ormincs nmrcs ~nt 
do la. roublardise b. •revendre. ces Jé· 
suites modernes ont nli~;tH} leurs _lan­
nièras de façon ù en rcndt·e }e _séJOUr 
agréable : dans les cercle.; ou . 1ls en­
fournent les jeune-s gens on fa1t de lt~. 
musique. on y ;ouo la. com?dic. il r a. 
des salles de jeu avec des btllards, etc. 

Des turnes semblables sont spéciale-
ment ouvertes pour les troul~ades. . 
L~ solda.L est un bon tcrram ! Ausst 

les Assomptionnislcs n'ont.-ils pas raté 
lo coche : 11 Pslt 1 p:~lt !. .. Venez chez 
nous. gcn ti ls go re ons ... » 

EL les 11 gcnLils gàrçons " que sent les 
truffa.rds ont tué leur Msœuvremcnt 
en suivant Jes raccrocheur:=; en soutane, 
- qui d'ailleurs ont los gnlonnnrds 
dnns leur manche. lJa grnclnillo sert do 
rnbatlcliJ;:s aux cnrnnls. put·cc qu'cl.lc 
sait qu'un so!dn.t. c~L d'nutnnt. plus dis­
cipliné qu'i l est dtwautage bjsol. 

Désormais. à. cüt~ Î!vulo caserna 
s'ouv1·c uno botto .ù jésuite~. 

l •;L foaLr(), cc n'est pas •1U'ën province 
. quo se pratiquent de pareils fourbis: 

à Pnris -oui. nom dè dieu à l'ombre 
de la tour Eiffoll - c'est mèmc tahnc : 

Ainsi b. la. ca..ecrne de lrl. Pêpinii~t'P., 
les truflnrlls sont racc:roch~;; cL entra i­
nés ù l'église Augustin. qui e;j.., iouL 
proch~. Lc.-s pous~;e-cailloux onffi.nô~nL 
la me~se, puis. à ln sottie, des Jesuites 
en civils collent il chacun d'eux un ci­
gare ct. un jeton de cuivre portanL un 
llunlOl C d'ordre. ainsi que l'adrCSSG du 
bouisbouis cl6ric.ocbon : 26. rue. du gé­
néral Foy. 

Ces jetons sot\t un oncuuragcmcnt 
à rcvcnit· à la mM·sc. En cl(t'l. le trcu­
bnde qui lt:s colh~ctionno tt'<L qu n sc 
rendre à la turne de> l<L •ne du g6néral 
Foy ct on lui rembourse, soit en poi­
gnon, soit en müurc. 

Turcllcmont, il y a une prime. pour 
les tt·oubades zélés qui ne sc borncn~ 
pas à venir seuls ct qui embauchent un 
copam. 

Des bouïsboms de cc calibre n n'y 
on a pas que pour les Lrouù:1cl-:!s d )JCttr 
les prolos; y en a nu!:'si IJlntr le~ !cm-
mes! · . 

Les j.~suitP:=> or.t. tcllcr •• cnt bitm ma-
• nœU\·r~ rru'ils sont uujourd'hui 1lllc SR· 

crèo pui s!=an<'.o. ·- cL rl'ln n}lrl•:; trcutc 
ans de Rénubliquc : 

N'e:st~il ]Ïti.:; 6rid,!nl que ~i hs rt:pu­
hlicil.ins n'(~taicn; }ms nm1s ~omn~'l co­
chon~ n'·cc l:!s jesui l<>s il• so >::cl'atcnt 
a.l urn(;;; pour le~ hridc!'? 

J o ~ais foutro i•: c.- :1 quo, ~~' t::mps 
d01'11i ~r.::. sc:~ pr6tl!xh~ qan =~~ :\:.:-·Otnp­
tionnislt's som dll mèdi~: "'·c:; la r:L 
c~l.iJlo cl;.•·o;.!l&i,:;~ or. ll!l1!' ~ ch~'.'ch1 

1 pou i Ji~. 
Ml.i.is on y Il étt: rm dnnct'nt 1 Lt-c: nor­

Cjt:l.';tt!ons rtd ~ à ln · l::oH" c~ •J::.n::; 
le:; r~':l!.,!lflt\:'\ dn pruvl.nce ll'.l ~·,r.~ ctuo 
do J .~ JH::-::.:\i 

Çl\ lln:r.ll':t n u i.' •• ulv 11 tl o. o r~sc•· 
en , .• ~H::t'.:'11 ,., t:n n·nntrh'l\ ncn n lv"..r 
pu lsi)oncc o':J.hru~L4!.. Cinr.n~. 

Si toùtc la \'~l'minr propri6tn.rienn~ qul, 
d~ . 0111• d!l l'n.n ù ln Snint-Sll vcstre v1t m~x 
cro~hets elu populo 6tàit obligée, pnr le fnl) 
actuel de sc L>orlingnol· par los. rues. sons 
csr.oll'' ~l'un flbri, mince do JJobmo que fe· 
mit ceUe engeance ! . , . . 

Cette p2rspectivc, \tn propno n e 1 eny•so.4 
ge jrnno.is : il so croit d'une aulro ~S)?èC? 
que les lomtos, - cL que _les sans-lO,:tiS a 
pius forte ro.ison 1 - nu s1 ue s:in~ulMu-t• 
il gu~re des p:mn~s bougres qu1 n ont naJ 
do domicile. . 

Au surph.!s. en supposant que mosstcU 
Vnutout· s'npitoyt\t sur le sort\cte~ snns-gt­
tc. ça ne les tirerait pns de ln mistoufle. En 
ef!ot le chn.:·itable houreeois so nlPttrnit on 
règl~ n,·cc sn conscience :.\ hon compte : il 
lui suffirait do tirer doux sous de sn pocho 
ct de les glisser nu put·otin qui, l~s nrp10n3 
blottis nar le trottotr glnc6. sa tnmbnllc le 
long des moisons, tout r~croquc·.·i116 pnr lo 
frio. •

1
• 

Or y n bolll? ~rettc qu'ou est !1:\é : au· 
mOu~ est insuffisunlo 1 Ellé n'omrôchc pns 
la mistoufle et ne donne pus do piOlos o.ux 
rcfllcms de coruête. 

Et ils sont nombreux les sans-gîte 1 
Moins nombreux pourtant quo loS' log'!­
rucnts vides. 

C'est cela qui est bougrement monstrucu:d 
Ln foultitude des sans-logis n'est ptlS untl 
conséquence du mnnq1te de locaux, rnnis 
bien de la. rapuc:itô des o.ccnpnrours. 

Il y n quelque choso d'encore plus· d,é­
guculnssc : le::~ vautours les plu~; ct•npuloux 
ne sont pns coux qui ont des rupins PQUr 
locn.tnh·c!l, mnis ceux qui louent leurs cns­
smes ou pauvt·e monde. 

Ain.;i, ln guenon qui, cos jours derniers a 
flanqué ù ln rue, nnc son nouveau-né. ubc 
mnlhc.m·eusc nêcotichéo ùcpuls uno he'ure 
~lJl':lit éh\ moins chamelle si

1 
au Heu i:l 'u 

puuvrc marchande, elle nvtut cu 1\ tnlro 
une femme un lnnt soit peu hur,pée. 

Et ça c'est passé en ploln Pnris 1 
t:ne bougresse de marchande runlmlan 

te, l\lnrgucri{o I.ét uyer, llgéc de ' 'inp;t-neul 
nns, avnit fllit la connaissance d'un-s-'V 
gouin qui l'avo.it plaqul!e oprès l'm·oir cu 
ceintrée. J 

Comme blcn on pense ln pauvre Mn.}·guo 
rite était dans de !'ales draps 1 A vcudre det 
lacets on ne devient guère caplt.aln. m, 
r.omm~ son ventre devenait loutd ollo était 
toute pnlrnque ct O.\'ait de rudes dlfltcultè:J 
pour se trhnbo.llcr duns les rues ct vcntlro 
sn cnmolotlc. 

Ga• • 1111t dll!lcllemont sa vic clio on urri· 
\'U :\ ne pouvoir prlycr so. probloq uc, 1.1no 
vieille blquf' qui, chnque mutin, so mi t l\ 
i:üt·e ù 1a puuvre !emme un barou no de tous 
lus diables. 

T..'nutre nuit, les douleurs prirent ln ml\1· 
hettl'l'u!'c ct, toute seule, dans Ml cambu!)t 
gl.~Cl;•'. cil·~ nt'tt•uch:l d'un momlgnnrd • .Kt, 
pas ur.r longe, ni ml-inn un chilfo~ pour 
ro::lr.lalllotct• 1 :\lnlcn·c! &01\ ~tnt, ln livre 
eut. le cournr;c d·. dc~ccndrt' cher. )o use 
csp<'rnnl que. '>i toçr.lo soit-clio •lie ne re­
fu:-l) t!lit p·ts quelque" gucnfllcs pour cntor­
tillcl' le f:O,:.:r. cl q~tclque:; secours 

:\lt lJiCJI, Ohl ! J.r• vT(Jtl•lolC;, tlllC Clti}liO 
nomml:e Dclp~ut•, ~o tlcht·. '!\ n~oniser do. ot· 
lic.c•· Je tnPHl·'l'tet.t'l :lCC(IUCln;~. C'Hnfl 
d'untcu:t plus rol'hoJt t1u'uttn ft mmo tlan 

l l't-LJ ët1•~ est c:,,,.fi.lt', J:.Gme pot~&' 1' llmtt 
u· uh c les hru !t.; 

- C~c~t loi 1 Et 1lr.ns m1 ë".tt r•nrcil ! Pall 
mol ou \':'1 cre\ cr •1.-J,r r .... <.tusto 1 

::>n:ts pl.t:. :rttcn<hc, t:1 çr!mhH:l! rn 
qu.) Hnnqut~ •m • rous',(·l'i ù ln m~rè ({ul 1 a 
,.·mialr.r ::u:- ,~ t:-ollch·, th.l!l tulocltc cl n ld 
!J r ;1 "'· 

Un tÎI•lcèt:lO" ,.u co p:u.t''~t h tmn1n l " • 
J i~oya.. Il c:t~nl 'c!t~r·~h ·:- (1 u 1 •ot qul, 
l'O 11· r.o r tr •. ,rh· 'l•tl\ nt pl• nqu ~ cl u, 
)',,,, ihl" ,,,., 1'(110 u' tn h tH t, • t\\ l ur 
nldr·, 1! l::"l,lt ·lOI1 \tL lill)' hOI tla )t, 

no u •. Mu ''":-liu J. U\ r 1 t •n J t 
flll't'lll 1t Il 1' 't t\ l'hOl•h 1 l\ •Ur U' 

J 
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' fllJ:,, srtu~n nm: ml6,\l't'S l'llChll ~Cf', IJI'I\CC 
!lllSf>l nu~ hi'Uiallt•'tl do lu JlTOhloquo, Il y n 
~cu chnnros Jlour que ln rnèr(l pns!'e l'arme 
t snuchb ... tlt nu!:sl le loupiot 1 

.-o-
ltl.n hl' Il\' fontnlse! li 1 épondmlt ln gnrcc 

, ,. pro.bloq ne 1\ coux qui cssniornlcnt de lui 
•'llro hon~ do son crime, u puisqu'elle ne 
f O\lVn it pns Jl!l)'er t~n locntlon elle ne méri­
te pns de \'l n e 1 li 

llédnm, pourquoi cotte chnmcllc sc préoc­
rupernll-ollo d'une mèro qui ne peut pns 
pnyer sn chnmbre ? ... On ln llche dehors ct, 
uno fols ln turne déhlnr éc, tout vn bleu : on 
peut ln louer t\ d'nuire!". 

Il pnrntt ctuc lo qunrt-d'œil du qunr!ior n 
ouvert uno enquête, est nllé ' •lsilol' ln mère 
ct l'en!nnl 1\ l'hosr.lcc et vn dépostr une 
plnlnto contre lo. criminelle proprioto. 

Oulcho 1 C'est pos çn qul chnngcro. rien 
nu système. C'est pn.; lc!l mnn·hnnds d' in­
justice qui mettront un bouchon i~ ln sr.élé­
J'alesso des vautours .. . , o.u conlrnlrc ! 

D'nlllours, il n'y o. pns d' Illusion h sc fnl­
ro : les proprios rcstoronl cc qu'ils sont, 
~tnt qu'Us joulro11t de leurs prh'il?!ges. 

~ coups de TrRnohet 
UN NOUVEAU FI..l~GOT. - Le fusil I.e­

bel qu i, Il y a quelq:;os nnn6es était prôné 
commo unu mon·ciiiP,- ot, qui n'a. rolL 
merveille qu'il Foul'mtes! - est en posse 
d'être flchu nu rancard. 

Nos gnlonnnrds lu1 pr6parenl un sncces­
Jour: un nou,•cnu flingot!. .. autour du.Jucl 
on foro d'nulnnt plus de chiquet qu'il est à 
recul du canon, l<if-Jdr Jo rameux (':tnon à 
froiD hydraulique rlont on nous a tant ca­
pulés au cours do l'atralro Droyfus. 

Cetto mawllto mvenlion va être molf à 
un sacré ;:tnspillagc do millions, - eL les 
JmpOts cnlloront encore 1 

-o-
EGL[SE TIIEATnE. - L'i•glise Eustache va 

6611orma1s faire concurrcncoài'Ambigu et à 
ropôra-Comlque : on va y donnor des con­
oerLs qui n'ont rion do catholique. 

Collo snllo lurno revient ainsi à sa dosti­
n~llon promièrc. 

O'nlllours, n'y jounit-on pas déJà do la 
oomêdlo? nveo colle lnfériortlll sur los 
JULros 1 héAlrcs quo c'était toujours los 
fllOI'Dos musonrndcs. 

Lo ratichon de l'endroit oo Q vu l'incon­
vtml.opL ct il vorlc son programme; Il esp(;re 
flll!n nugmcnler la recette. 

• 

TU YAUX CORPORATIFS 
COOPERATIVE AGRICOL$ 

A GUEUGNON 

. Le despote du p4te1i:l, Jo je3nfoulro Cam­
p1onnel, UQ Capltnlo aussi riche QUO rosse 
t.stoo,ntentdcs résullnls de la longue grève, 
qu i, 1 dé derolcr, éclata dans son hngne. 

L(IJ~rl~ou a CJ'!lbnuché do brio eL do broc 
les 0\.1 vr1er:- qu1 ont 616 nssez dO"OÛlanw; 
pour remplacer los gl'évistcs, de sobrLo quo 
•tuatrc cenis fnml]Jcs so trouvent de pei~ 
des mols dons J11 purée jusqu'au cou 

Geugoon est pouplô d·o.trnmôs 1 • 
. Lo CampionncL s 'en fout ; oe n'e-l pns lui 

l'll iS, Jo, C0ll!;01'\"'R rnJt c r~ , I J >· n t'fl l;r':111nn 
nsso:! do c< opôrnll H!'l llo O'HI!>Ollt maL on 
Jl('IUr on n •RIIt'CI' l ï•coulo m<'n' 

L'ltlloo n'ost r.n!\ loo l'cio 1 !~llo vnut mleu.c 
ct n phH~ do o Jtllll'<:ll d l' rou ~Ri r quo I l' ~ pro 
jol s cie ooop~t·nU vc' ln rhJIII I'Iol .o!!. 

Le smud hic OSI l:l J:O iolto ! . . . Lu'! lnlL•o­
lour<~ ~· songent ot IJK \'OnL f.1lrc applll uux 
sl ncllcnl s. 

O'nill ours, '' MontcO.lii·IC!I- ~1 mes ot :lU 
Creusot- patelins touL proch<' ~ "'' Guen­
gnon,- l'csoril de sollùnrtl6 ost ! ichomcnt 
dévolopp6 nt. les sn<; de pnr :it 59 mc~lront 
on quall'o pour don~ùr un coup do c"Jlier 
nux vlcllmos till l'a.Onm.,ur CtlmplQnnel. 

Il r 4 clone ùcs ~hnr.cw; , les bons bougres, 
pout· qu'Hnnt peu no u ~~ putsslof\s no~s 
pnycr des pollts pois Cuoor.noonnls ! 

- -
L EUR BON DIEU 

pur ,Etf<.trœ POTTIER _,_ 
Diou j nlouJ:, eombril 1 urht ttd uc, 
t:nuchcmn r cl'cn!nntc l!éb6té:;. 
Il est emps, vlcvx ~rog~.u .. mllaine, 
De le dl>'c les vét•it~s. 
J,c Ciel, l'l::nfer : fnblos vieillottes, 
Font sourire un l!hré-penseur. 

Bon dieu des bigotes 
Tu n'cs qu'un fo.rcour. 

Tu nous fis enseigner pnr Rome 
En fnce elu disque vermeil, 
Que Josué, foi d'astronome, 
Un jour nnêln le soleil. 
Ton monde, en six jours tu le bâcles, 

0 tout pttl!':snnt Jgnornntin. 
Don dieu des mi racles 
Tu n'cs qu'un crétin. 

La guerre se fnll par ton ordre, 
On t'invoque dons les deux camps. 
Comme li deux\ chiens prêts ù. se mordre 
Tu fnis kss kss n ces brigands. ' 
Les chefs assassins tu les sacres 

Tu les so.oùlos de ta fura1tr. ' 
Bon dîeu des massacres, 
Tu n'cs qu'un snbrour. ; 

On connnit tas cnpuclnndes 
Et l'on tc voit, mon hel nmi .... 

Te pourlécher de:: clm~onnades, 
Humer les Snint-Do.rthélcmy. 
Bûchers llumlfnnts font tes. délices, 
Tu fournis ln !orelle à RodJn. 

Bon dieu des supplices 
Tu n'cs qu'un gredin. 

1\!acnirc t'n Sl'lli!isé ln patte. 
Larron!i en foit•e sont d'nccord. 
Saint Pierre ti re ln savate 
Sitôt qu'on s'atto.que nu veau 
J)O,s compères de Dns-Empirc, 
C'~t encor toi le plus mnrlou 

Bon dJcu des vampires 
Tu n'cs qu'un Jllou. 

1... 

d'or. 

Los d6 Tôliers cbsz Niola.usso 
qnJ pALU do ln faim. v 

f ourlnot, si l'orgueil Imbécile n'<'mplis- D~puis une qn intnino de ,laurs, dure, à. 
JOJl P.ns ce crnpulnt·d Il dovl'aiL r.omprondre Pn.rts, la gr~,·o d'un er:md ha::co do LOterie 
eom~ten 1~ a eu t9rl da no pas c6de:- :lllr qu1 pct·cho rue des A:d•'nuc:;. En tcm s 
Sf éVJSlOS • Son USIDO CSL mnint&oo.nt OI'Ùin(lii'O, .chez l\'Jolll\' ~S~, q11~!J 0 à chfq 
pJ~o do savates qui ne savont rien flo~o~11 ~t cnnts oun1ers '!C tuent :l la fH!ine _ se.ns 
qub,- sa.o.; ~o von loir, ;rn.tinucnt un 'è0 <f,. gngncr lout·tl i ' 
JG olt~ge. C est nu pot nt que 5on fE" • Le3 singes t;'61nnL cr.cot e l\Visl:s de les 

tlvr. ,JIIII<fi :O•l a lt>tl ( 't>I II Jl/lf: Il< 1\ ' 
l'ion \ 0 11 111 1111\'tJir <JL NI u'uHJ IJ U<I ~I(J/1,../ ' 1jlll 
11101 11 c/uo, J•rl8e do lro~ulllo , •JI ,, 11 o:•• P.., 

lu oc.
1 
u lnuatsou ''" ~r;411Ugr:, ,, 110~ ~u'l· "r~llt 

IJ UO IJ UCII C!OOC! C•J19l lln•, 

é 
1.011 pJ:;~c · [t <lld 0 1(1 OU lliJIIU J,~\'~A IJLI'• J 

meuliers ut:'llr.nl •lct4 n . 1 • " oa 
N •les dt'! roult tJa nls, nul ~~~ ~0~'r'6v~!'11'"r 1,our~ u:o:rtct'l"'· u • ce~t 

t.:ut ('Xcmpic, n.u li eu d'o•Jrou rli"Or li• JI 
!'cmcnllors, lor. n, nu C'OmnlrÔ 10011tu: 
!ni ro encoro moi n . • s ~ 

I.o rês•Jltal n ·a J'iOII 6ll\ loc~ : IGUr ~;r·ève 
trnlne ou longueur s4ns 114531uuntl' por 
sonne. • 
Len marJ•JhtllJX-f erNJ.nts dn Porplrnt~J 

Le mcuvomel_lt do rouspGtonco qui, il v , 
quelques semnmes, o. li c.hu on ht·nnlo les 
fT!arêchnux-f6rrants p~rtalcns gosne ln Pr" 
v.nce. "" 

Voici que cc1; < do Perpignan vlennor.l de 
s.o mettre en grève_. li n'y" qu'un seul ate­
ll.er, Ill! .faubourg Notre-Dame, où lo travni 
a1L contmuo. 
Un~ Ooppéo do grévlstos voulurent aller 

réclnmct· co~ folrou.t r t leur fn•rc ho:'ile cio 
leu~ nvnc)tJssornor,tt. Mais, je L'en fous 1 La 
pohca qut est LOUJours aux ordro' des M· 
pltnlos, monln•L ln gnr.Jo aulout· tlo ln boltP 
du fa~tboul'g ~olre-Damo, ompôchnnl let 
gnrs cl nppi'O hcr. 

; es grévistes t•écl:~.m,.nl uno nut:mcntn­
liou d~ snla_ire (\t la t·~ductton à. dJX beuroi 
de 14 Journeo do travail. 

Los Serruriers d'Escarbotin 
Escarbolln esl un hour~ do ln Somme · 

tout farci de fnhriquos do scrrurc:to ct' 
d!lns co:S parages, grouillent dix mille Lut~ 
btoeur:;.. 

Au b:sgr.e cio la veuve neso:~ycu:t, un dl­
roct.eur, nommé 1Inud1quier, t·o :;-no cocli­
nuollet!lent le snlnu·o dos prolos. A fo•·cc, 
~cux-c1 or.l groumé el. depuis deux mo1s, 
1ls ~ont ~n gt·èvo, e:tlgcant Jo renvoi do ce 
garde ch1ourmo. 

Cet a~~m4l o.st un drOlo dl3 l•1pin, cx­
mntLre d ccvl.c, tl. a su oml·ori!Ocottor sn 
P.alronno, qu.t no JUre Que pnt• lui. Elle a. 
s1gné uu trml6 par lequel clio s'cslongagée 
à P~}.er un tiédit à ce moc si olle Je ron­
vortut. EL, nlors, pour no pas Jàchor M. 
ga·ette, elle lient bon. , 

C'est donc aux ~t·6vlslos do le!:lt• mieux 1 
Cou,·agc, les oopains, ne cédt>z pa.s! Rou'-pé­
tez fet·mo sans quot, un beau jour on vot.:s 
collera au régime des coups do lrlquc cl de 
la soupe nux cailloux. 

Quo lt>s outres lurbmeurs du Vimeu vous 
do.nnenl un coup cie collier, cnr volro vio. 
lotrc leur prolltora, prcsquo autant qu·.~o 
vous. 14 

Aio donc, al:~z-y gaiement cl ohantoz 10 " Cnrm :~~;nole 1 n 

~a ldJerl~ ne s'oblillnl qu'à ln force ,1 
potgnet et les avachis sont condamnés u 
perpétuel esclavage. :~.u 

• 

EPOILANTES PRIMES 
AUX ABONNÊS DU 

P è 1.•e Peitta:~·d • 

Le « ~ÈR~ PEINARD » s'est aligné 
po~r dtstr_l.buer à ses abonnés drs 
P''~mes qut. ne sont (out1•c pas ot·di· 
nau·cs : 

funs~ntus tl'lpotto el quo ::os cht>:.ls Jo r~: dJmlnuer, les tur!>ineurs o!i.t ;:"l'du pe.tience 
M et !:e son~ fl"hus '"" ~l't: vl!. • v 

.~o :us toul ço n'est rien comp4 ré à 14 · Lnurs rëo.!r.mMiot~s sont "'ou"r"meol 
ISere des vlolimos dCJ Cam , , mt- mo<= l 1 

1
' o " 

mc~t les tirer du pétrin? c·E~~~}~ct. 
6 
C~m- · 0~ es : 1 s sn bor:~ent. à vouloir une 

Ptltlton do la Fédération tlo Jr: •'t o''t'!'llou":·~- p~t!Ot~, acgmcH ~allon cl ù exlscr que tous 
Qu 1 " ll " r .. ,e le~ grtvlst~~ sotenl ro"ris. 

• aveo o concours de plusiou1·s co . T >US les 1 · '' 
cats, vient de constituer Ull CO'" Il, d"sy~,.Jt- 1 1J' JOJtrs i r. ttennt>nl une r tunlo::t à 
pour 1 d ... u :tc.tou .t ~urso ù u 'J'ra Vu tl et iJ y a des chan ces 
Gueug~:n.or uoo Coopérali\'O fiSt'ic.oJe à -.s~ des ~"aux frères ne vonl pas ohoppe; 

Il faut so.voJr quo les prolos do 1: 1· • ~ Jeu~. rcltcc~. - pour que les gt·6vistos fo r-
ml-ouvriers mt-pa s a ua~ So~nl con~ ours (iXploilcur~ a mctlro los po·• 
loplos t~o terre qu'rlsungûiÜ soulcmcnt ics ces. ..-

DES REVEILS-MATIN ET DES MONTRES ! 
Polwquoi pas? En, attendant 

~onn~ le 1·éveil sorial il n'est ~~~ 
mutllr. de savoi?•l'hew·c que marquent 
les cad1·ans capilalislcs: ne seru.it-c~ 
que pour ar1'tve1· au bagne alt bOJf 
~oment) a/i1l de s~ ga)'th' clcs ga,·cCJ 
d amendes,.~:~ aussz, pour en sortir tl 
fhcurc ct evzter de faire du rablo' 
au bénef du sin(Je. 

Or donc, à tcut sousc,·iplcur d'un 
abmmemc:nt d'tm an). il sc1-a fait 
cad11atc, 

. petiots pour Jcul' doon r vcnl sont trop L'Js Tisseurs de Saint-EtioiJne 
:;r!~~f/~rll pns difflclloedc ~l'vf~tÇè ~~~c\·t~ La sr6vn dn3 !isseurs continuo cahlo 

1 
cahn, ::an~ nllit or l'allcnt1on. 

·• toul o~ L do troul'c. 1 Les ~r ·v· t 1 touer do Jn h•rro 
1 

1 o pognon pour b • .... c. ts ~s sc. s_o1_1t a.itsé prendre au:t 
femcfJios, tout id dfd'~llcotc rt· du J n~lior, des onimont:. des polttiCIOnq qui leu: ont se-

Les lnltlatours lUI c son tr(un. :i'"6 de fau·c concurrcnco aux csrnrsotq ot 
Jnencer, les Ou ppuleut quo. pour com- c ne pn!-! sortu• do ll.'lll'S eoquillo:3, . 
~~er û la ou!(u:ou~~~nllnCallllss dofvronl s'attn• tos pnuvrcs ens ()nt 'itJi·,•( lo I'Onso'l 
(teots vorle do t 

11 1 
po s cl des ho- 11~ 1pourrsll ont btcn lo pn~·cr cht~roi. • • • 

'furoJlomonl ~· s oront doa oonsorves. s av~ ont pourtnnt, oommc plcrro de 
lJlçront Jcs bohe;st o~•x-mêmc:~ qul tobrl· 'y~oh;l. 1 oùxcmpllldc:; mineurs. MAJgr6 qu'on 

1 • • n fl'c on u lo contrnlrc, o•ost 4 l'~mouto 
• · ... du ~nnvlcr qu'Ott ~LlO Jour vlt\olro rolt· 

AU GRAND ŒI L 
contre le ver.•wmcnl cit's si.r ft·Mws clc 
( abonnement, <l'l'tl 

l'tÉVEI I~- MAT IN 
h·ès chouette, tout tJiCI\elt, 1.~ If .14,. , 

13 cmt., llat4lem· 13 ccHt ., mu1-chant 
dans. tous les sens ~emlant po 1 ~~ •. 

• 

• 
' 

• 

• 

' 
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Potw t •ccr.vofl' {l'tmco cio }J0''1• r~alls prlo qui perçoit un fort Loyer. 
1,. b l i't' ~ol'nJitJUSt:mr.nt t•m/Jallt., le Entro lo pn)'!!CI Il qui !nit \'enlr IO hl6 ot 
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lt•.•· .. franc <W t>I'Î:t' de l'abomw- bell~ do fefgnn!'SCS il <'nsrnissor, -' o·c~t dl_l 
~ rr~t\l l' hl o; lolro do pnrlout 1. Ali point Ou 

t)lfllf, llOUil SOI'r'llllCS je pO riO Q\10 110\IS t!OillmC!I \\1\ 
-o- r\ tr.wnlllct· poli\' huit ctulnQ foulent rlt.>n èt 

r~s $OilSC1'iplf:rw.~ q1w !~ Réveil: YiY~nt ù nos crochci!:C . 
uatm n'agui('hrra ra-:1 7JDttt 1 011l 1>0W SI encor~ r.et l<! ll16vnllon do prl~ se com-
"' N OS pensol~ p ar Ull(l nmtsllorntlon de la. qunlltk 

DEUX FRA ct de la vnlout· nuLrlt lv•; ùu pain. 011 pour· 
ajouUs au prix d)t: z:af/bo'!'.temcnt (soit rnit no i>llll t rop rechigner. zanis, je t'en 
"'11 tot•l 8 ri·ancs , s 0 l'tl ww fous 1 C'o~t tout le contraire !JlÎi se produit 
.. •" Lo pain !'St llUjourd'hui fabriqué nvoc des 

ftlONTRE A REftlONTOIR farines qlli manquent totalement de so.veur 
· k z - heuroux encore si des empoisonneurs 

poul· homme, boUe '~tc e 1 mouve- comme on en a vu n'y mélangent pas d~ la 
ment à cytindt·c, ou bten WM sciu re de bois et autres ingrédients de mê-

M 0 NT R E D E G E N E V E mÛ~~~~~ivnssier bourgeois qui tartin e dans. 
(,1 dame à cM, huit rubis, mou.- une feuille du Sud-Ouest, traitant la mêrho 

P01 ' "t z · ·z · tl bib ' d é t ••e•nent à cylind1·e, mc a s~nn t-a1·- q\les on que i, sen pren . cnrr men 1,1.ux 
" • pétrousqulns et les engueule en douceur. 
i;ent. . Po.r exemple, il lai~so passer un bout d'o. 

Pou1• recevoir franco de po>•t, so~- rc~le réacleuse ct nous sert des argumen'ts 
· neu.sement emballée, la M ontre du, qui na sont pas dans une·.musetta. 
g Al D · t s pl' 1\près avoir blâmé le paysan de vouloir PÈRE PEIN { , o;ou cr un Hp t • bouffer Jo pain 'blanc, kif-kif les bourgeois, 
tmmt de 50 centimes. n écrit: ((Tant pis pour lu i, s'il trouve QU· 

jomd'hui cette à UmentatLon onéreuse et s'il 
a. plus de peine à équilibrer son budget, n'n­
\'alt-il pas pour falro s6n pain. le vieux four 
de campagna et le .Pet iL moulin d'ù. cOté rio 
lui !ournlssait-11 pas une far ine ::.ulftsam­
ment belle ? n 

~~~~=-"'=~,== 

· Babillarde d ·un Campin chard 
.. J..A QUESTION OU PAIN 
) -o-

Encore un hiver qui sc déroule et, com­
me les précédents, morne et triste. Les ar­
bres ont. perdu leUL' verdoyante tignasse_ et 
l es richards ont fichu lnut: course li. la. vtlle 
n"Jntérompant pas pour SI peu leur perpé­
tuel carna.vnl. 

Dans leurs turnes chaudes et bl en cloM!S, 
les pleln-de-trufCes font carrément la. nique 
A la. froidure du dehors. S'ils montrent le 
bout du nez dnns la. rue, ce n'est qu'emmi-

' fouf16s dans de douillettes fourrures. Fati­
gués du théâtre ct des soirées, ils filent sur 
Nioo et Monaco, kif-kif les hirondelles qui, 
par les premiers froids, s'envolent vers un 
ciel meilleur. 

·A la. campluche, repos sur toute la ligne 1 
La. végétation sommeille et nous en p rofi· 
tons pour nous rouler un instant les pou­
c~s. Bidnr<,is sont ceux qui ont pu sc saigner 
un cochon gras, q ui, le dos au feu o~ le vén­
tre à 1able s'enfilent en douce des aunes 
do boudin et de saucisse. 

Comme dlgesllf, une petiote tournée de 
chtL.sse ne fait pas de mn L dans Jo paysage. 
On décroche la. vieille canardière, qui s e 
rouille à la cheminée en a ttendant le grand 
coup de chien, eL1 gentiment, le permis de 
chasse sous la semollc des sabots, on va 
yplr si on peut déquiller un lièvr e o~ une 
~Jve, 

-o-
1 

Sans doute, la bise passe par les planches 
disjointe~ de notre huis, mais somme toute, 
ilous sommes des p r inces à côté des gas de 
la ville qui, par cette affr eusoté de temps, 
doivent turbiner dehors pour donner la beç­
~ (L lem;s ~iocl1es. 

lJ:}t cés turbmeurs eux-mêmes ont de la 
veine; si on les compare à la foultitude des 
miSéreux,aux trimardeurs sans crédit.sans 
!ogia et sans pain, qui arpenten t les routes 
détrempées. 

Car, foutre, au déclin d u d ix-neuvième 
flèCIJl, 11 y en a des types à qui le pain m an­
JUe ... et autre chose nus&i 1 

Et on ne saurait trop le rengainer : le 
pnln es~ a ussi cher p our les p rolos des cités 
au'est bon marché, à Jn cnm))rousse, le blé 
JUi le produit. 
ll y a, en orcet, u ne s acrée disproportion 

entre le prix du blé et le prix d u p a in, et 
~·est de cette question qu'aujou rd'hui je va is 
rn~r~tenir les camaros. 

-o-
T andls que le blé se vend de 13 à 14 francs 

l'Mctolltre, Je pain se vend couramment 
:1J cen time& le kilo, - soit exactement le 
double do cc. qu'il devrait se vend re, p rQpor­
Uonnellement au prix du blé. 

SI Méllne·l'Af!ameur, n'a pns réuEsi à. 
faire venMe nux pnyftnnB ieur blé à un prix 
1-l<'vé maigri, le dro1t d<' 7 frnncR par cent 
kilos que p11yrnt à ln. douano les blé8 6tran­
ger.-, 11 n'en tL paA molnA réUf11fi à fnlro 
31ay<'r cll(·r 1111X rltndlns l'ob)~t do première 
7t f~'t ~t l~, le palu. 

OCJ donc f1.ll lu. en.u~ do cctto e ltuntlon? 
Q ul bfnfftcle de ln. différence? Eat-ce Je mt· 
Jl i)Uer , l e )>oulanger ou quelque uu~re Jn­
' errnMlalre 1 

Pard1Ae1 jU1 p,eu l'un, 1l~»cu l'autre. 1Jn . -

Et mnintcnnnt si vous voulez snvolr. les 
bons bougres, le pa.ln que co Méllnlta.rd 
veut nous faire boulotter, oyez ce qu'il 0\0\16 
raconte un peu plu~ loin. 

u Dans notr e Sucl·oues~ en particulier, le 
pain formé d'un mélnnge.en prôportions va­
riables, de fo.l'i.no de J>l~ o.vec la fal'ine do 
seigle ct de maïs, donnmt un pain de moins 
belle apparence, mais toujours plus. frais 
p lus savoureux et plus nutritif que le 'J}ahi 
b lanc do nos boulnnaers. Qu'on revienne 
donc dans nos campagnes, à ce premier 
prodtllt s i on ne veut payer à l'Industrie de 
la boulangerie et de la. minoterie un impOt 
trop lourd. n • 

En d'autres termes cc mossieu est d 'avis 
que nous bouUiûns lo seigle pour laisser le 
fro)nent nu mattre. 

Il regrette le tc bon vieux temps '' - la fa­
mine de 1847 (due aux acco.paTeurs) pen­
dant laquelle le blé sc ''OI1d nlt 40 francs 
l'hectolitre. Il voudrait nous condamner à 
la cc polenta >> des contadin! italiens à lii 
(( cruchnde li dos landais, nu n rlin de sarra-

~ zin, a ussi n oir que la consciêncc de Mer­
cier, qui se bouffe encore dan~ certa ins pa · 

. telins du Limousin ct de la ~!arche. 
Gmnd mcrct,M. l'ingénieur agronnmo ct_. 

professeur d'agriculture d'un dépar tem en t ' 
pyrénéen , on yous ~aiL grCI.oc du r este. 

... o-. 
~Vfo.intenant, e."'"il-min ons s'il est vra i que le 

paysan ait plus d'intérôt à pétr ir et cuir e 
son po.in lui-même qu'à le prendre a u bou­
langer. 

Autrefois, quand il cuisait lui-m ême n 
ét.a.it en gl·ande largeur chapard6 par li) 

• moumer. . 
Au jourd'hui. il n 'y a pas d'erreur, le bou ­

langer Jo bar~otte comme jadis le JDe~­
nier. 

Soit que le boulanger oublie de fa ire tc 
poids, co q u i f;!~a garce d 'habitude ; soit 
qu'il retire son"'pain du four avan t qu'il soit 
cuit; s oit qu'il force trop en eau et épargne 
la farine ... C'est ~e paysan q ui danse et lui 
qui cmp.,ch c 1 

Comment donc ~·y pt endre? Que !air e 
pour mettre un terme à çes voleries? 

Dam, il y a la g rande solution, qui ost la 
solution de tou tes les nff,alre!? p cndpntcs : 
le coup de Tra fa lgar, qu1 m ettra. un point 
a ux chapardages financier s et a u t res. qui 
établira l'échange r écip roque dos services, 
l a dispa r ition des in ter média ires et des 'la ­
rasites. 

P ou rian t, en attendant, on n e p eu t se lais­
ser bouffer la laine sur le dos, tendre les 
fesses aux semelles des r ich a rds... et dire 
m erci pa r -dessus le marché 1 

Trouver une blno.ise qui nous r approche 
de la solution finale n'est pas chose à dé­
daigner, nom do dlett 1 

Jo Rnls lous l.es défauts de la coopération, 
- 1Ci4 AoclnloR ont af'::~ez dauM s ur elles 
))O'l.t_C[IIO tous n'en soient pas mis à jour. 
Je cdnnalft nussl se~ ùangers et son lmpulll­
f:lnnco ct, cependant. l o croiR quo, del! tois, 
c'<.'Ut. un moyen qul a du bon. 

Ainsi, dans lo cils qut nous occupe, U est 
nsset fnc1lo- su rtout nux p6trousqu1ns­
do monter uno boulQ.I)gcrto A eux. l is peu­
.vcnt nw1 combiner le' o.vantase:t (Jo ~·a~· 

• 
• 

.. 
tiun l')'•lllmo (f,,ll•r le 1111ln ol·m(lul4l•t•V.flll 
Jo syt/,.ntc tlctucl (prendre lo )H\In n\l hou· 
l1Ln ger). , 

C'oft pcut -~tro un peu Jo retour ou ,, four 
hannl " ; mnls, les nnclcnnc11 hnno.lll6A, -
four, moulin, prcs::;olr - n'nvnlonl do 1nnl 
quo le eeiguc~tr ct les i·cdcvoncce tJU'II po~· 
covrtlt. 

Du resto. nujourcl'hul, 11 y nuTnit mOcho 
de tlror dn"nntngc p rofit do ccfl coopérati­
ve:\ ùc bons fieux quo jo prôcpniso. ùn pouT­
l'nit adopter ùn système qui a ta.lt. ses 
preuves, les meuneries . boulnngcriéa' 
Schweitzer. • 

Le système Schweitzer qui, nu concou-, 
agl'lcolc do Pa.l'is du mois de mars dQ.mler., 
a ttirait l'attention de tous les visiteurs, aç­
ttonnc au moyen du même motour, Jo moù~ 
lin, 1 ~ bluttoir, le pétrin et aussi le four. E.t~r 
cc quIly a. de chic, c'est qu'un se\}1 ouvrie~ 
peut surveiller l'onscmblo de l' appnreH. .. 

On recausc1'a de la chose. 1\lnfs, pour con• 
clure, je dirol crue ce fourbi des coopér.il.tt· 
ves. - malgré son impuissance pour ré· 
mancipation finale que nous donnern seul 
le grànd chambardement, - mè: paratt '&u7 
tremont efficace que le pain noir que r~ven\ 
pour nous 1\léline et les méllnards. ' 

•' 
Le Père BARilASSOO, 
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A Dieppe, on d iscute pour savoir s i' !\fur· 
phy l'anglichc liche ou ne liche pas. 

Moi, je m'en bats l'œil. . 
Il a une qunlllé cc bougre là : il rouspètè 

et se robifCc. Bra,·o, l\lurphy 1 l{iss, kl~s 1 
~tords-les 1 Ne te laisse pas fnlro. • 

Je voudrais que tous les prolosJus~en~ ~lo 
même. Nom de Dieu 1 s'Il en é tnit ·alnsi les 
cléricochons et les monarclliens auraiQn t 
un ~lair d'un mètro do long. 11$ ne conspi­
reratcnt point les paunes cMris à i\16lh"e 
pour nour ramener Gamelle 1"'. 

1\fo.lgré tout. je no m :occupe de Mul'J)b:;' 
ct de ses histoires quo pour mettre on éVi· 
denee les pourritures sociales, c·e~~ tt l\ 
bourgeois ct il n'est pas mauvais que..-- de 
temps à autre, - il y en a. it de sa. clnsso qù\ 
écoppont : les Injustices son t plus visibles 
quand elles atteignent un J>our~cois qlto 
lorsqu'elles tombent sur .le cas~quill d'til\ 
prolo. ' 

Aussi, jo bols du lait! Je rigole C'Ommo 
un bossu, car Je vais démontrer, plus clal­
l·omont que deux ct deux !ont qu~trc, qtfQn 
se tout de la loi, · 

-•)-
Deu:t questions : • • '• 
1°. - M. B ... , directeur de CaSino à X ... : 

tient~U u ne maison (le jeu de hasar~ et 
encour t-il les pénalités édict~es par l'qrti­
cle 419 du Co~e pénal ? · · ~ 

2°.- M. B ... p eut-il soutenir. pou11 S.'e~cu- · 
ser d'avoir commis un délit puni par la lot( 
que les bénéfices qu'il tire du jeu sont les 
seuls qui lui per mettent do pqrer · aux 
charges lourdes qu i lui sont imposes po.r 
le contrat qt\l le lie O.la vile.? 

Jé no sais comment rôpondrnlont à ces 
questions un avocat bêcheur et des jugeut:$ 
de Berlin. 

E n tous les ens, voici la réponse d 'en ju­
ponn és français- qui ne sont pas de D lep. 
pe 1 - et qui n'avaient pas de puces : 

SUR LA PREMIERE OUESTION 
Deux conditions sont Indispensable:> m ala 

surtlsnntes à lo. constitution du délit do woue 
d'une maison de Jeux de ho.sard, sayolr : 
l' l'existence d'un éto.bllssement ou le pu· 

bile est admis; 
2' dans lequel Il est Joué à des Jeux de h a­

sard. Il est non contesté et do notorlé'ttS cer~ 
taine que le public est admis Librement c& •• 
sans d lstlncUon l)cndant la saison estlva le. 
chaque Jour,dnns Je Casino. sous la scu~ con· 
dltlon d u versement préalable (l'un droit d'.en­
trée modique; quo le public n!Qsl ndmls peut 
sans entraves, jouer notamment nu Jeu des 
• petits chevaux • , qui est un Jeu de hnsnr~ ... 
chaque jour, de neur heures et. demle à ml· 
nuit cnv1ron. à raison de 50 à 00 parties J)8l" 
heure et est libre d'engager do raçon constan­
te comme enjeux, à la connnlssnnco de D. et 
de ses pr~pO!'és, avec leur assentlm~mt, dea 
sommes qul peuvent \'Brier de cinquante cen­
times 1'1 vingt trnncs 

L'nrtlcle 410 du Cod<' pénal étant non abro­
gl" et lecll t article ne subordonnant l 'exl!itenct 
d u délit à nuctmP condition cio quelqu nnht­
ro qn'cllo qec;t 110lt, Il est cerlnht en tnlt corn. 
mo en droit quo n. 11'e<~t rondn <'QIIfll\blo d ta 
Mill de tenue do mnlson de Joux dn llosnrd . 

l) . so défend en soutenant quo les b~n~nco 
qu'Il Ure du jeu sont le!! seul!! qui \ut ]ll'rrMt· 
tcnt do flubvenl r nux chnrftC~ Jour\l(ls Qui lut 
~;on$ tmposéca ttar le contrBl oul le Il~ à 1 
vUlo, Pllll~ 111 cetto ~lrcQn5tanco c~~lll\uo t. 
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A Dieppe, c'est une autre paire cle mnn- l'obéis:;;.&ooc . 
chcst 

11 faut croire quo nous ayons un Cas ino 
JnirOholnnl où, nu lieu de jouer nux llelits 
cJlc,·uu~. on s'nmu:;o à jouer à. " p igeon 
:\'Ole "· 

Cortnins prétendent bien que les pigeons 
n e \'OlCJlt 11•1·~ .. · on r.ontl'!lirc 1- i\Inis r.cu~ 
là 11ont do mouvnlses langues. 

En cf!et, al nous n'qvions pas \tn Cas ino 
où on no joue pns nux potlls chevaux; s\ 
6on dlrcc.teur ôlalt obllg6 de payer nvcc les 
bôn6fices provo11nnL du jeu les lourdes char­
ges qui lui sont imposéos pat· son contrat 
n.vec la ville . . qu'nrrivcrn.il-11? 

C'est aue. comme les jugeurs do Dlopna 
6ont aussi clnh·"oYnnts que des taupes, ils 
r 6Lnmcralont. le directeur du Cnsino,comme 
o. été rétnmé Jo directeur du Cnsino do X ... 

Car enfin ln lol est égale pour tous cl par­
t oltt. 
· On connntt ln. r ongn.ine. 

Tl est' rni qu'il y a encore d'autres suppo-
~l(lona à faire : , 

Primo, il sc peut quo los juges de .x ... 
o.icnt fnrci leun, cc attendus , d'andouille­
ries · 

Deuxlémo. Il sc peut qu'à Dieppe .PD igno-
re l'tu ticlo oilO ; 

Ou hien, trol~~mo, il c!'L !ort.possible que 
cet article no noJt op!)llcnblo qu'aux pau­
' 'tes bou~trco!' qhl font jouer en plein vcnl et 
qvc ·JPs directeurs do Cnsino t10nt vaccinés 
ccnLro les m(lrsuros du Code ptnnl. 

-c.-
Dn.ns mo. pl'och:tine hnhillnt .,o,j'expllquo­

ra{ comment les u attendus ,, que jo viens 
de dt\hngou IN' onl failll fu ire cn~sel' la. gueu­
le h Murp1l)'. 

Un mol pout• finir : la première cc Bab!l­
}o.ldo cfil'JlJlOiso 11 a ét6 ~ignée des inillnlcn 
A. G. 01·, Il v n plus ù';m :\ne n la fni re de 
Dieppo qui 'r.'OPllelle 1'-1hn Un. Afin d'(:vitor 
tout.c confu::!lon, jo sisnc rn tou!.es lellrcs: 

GUlmDAT, 

vendeur du " Ptre Poinnrd "· 

~NC • • 

Le!> l.>&·ou~ dn pécheur 
T.E TRÉPORT. - Lu ~flmoino rlern1èr<•, un 

p •uvm l.louaro do mn:-ln, nn tlcsccoclanl pnr 
11110 l!cholic du quai s'c;;L brisé lo ordno "ut· 
Jo pont de sa 1Ju1·quo : u11 6che'ou mal fixé a 
tourn6. 

'5ans rechorchor la respon11nbililP i.t propos 
dos écl:olles en mnuvnils cHat, non plus quo 

l•ollr9~ol ll'S con ols po suu vo~nge sout on­
nrm~• sans qu'on puisse l!'ouver los cl6s, 

dl ons : voll:i. tlo11 1< brous )• que les chn­
l'l'll·aur:rnlo'> d'at'llHtleurs no deaJUude~nt 
pas à prrtagcr. ' 

P<tu\·ro prolo, estourbi en lol'binnut pour 
c :mchir ces rol'sus do hom·gcois! 

Quo foro,IL ceux-ci pc.ua·Ja fo.mlllo du dé­
fupl t Peau de balle ol balai de crin. 

Le m n.t·ch:.md cl c f&·omji 
cl le m:\iro 'l'Eu 

F.U. - Ocr\'ni~. lo m:~Nin.ncl de fromngc 
bl:lnc, d6nut..: blaci;IJouiC:,:\insi que Jo maire 
cl't;u "'ll:JdrAicnt ët1·c sénnlcUNi. 

ns onl m~nir,ancé uno singulière hJnnisc. 
La lo~ prescrit que los éloclions doivent 

•o hatlor au acrntln de liste. 
Ot, Uh:non tt (ict·Tals onl pc-rsu:t•lé à ces 

andi)OJIJO • do d/,lùl):..té~ à l'éloclllnn qu'li 
fl\llatt nommer un s~nnlcut• pat· tr:•onl\1!!"0· 
nton l. Cca !leux mec:;, do.n" Jour J!lh\rèl, 
p l1\1,Cnl sur loCJ Jo.~ coosLilulionnult.~s. 

M41~1'~ col:., J'Afl4lro no \.'a pns! JI Il qua. 
tro sén•t<Jurs t'orlants ol ctnq urrondis-l'l· 
moniR. UICPP'.l et t\ourc:1ntol so ront ont~·n­
~u~ ~l en clftiiKI~Mnt un pour tc~ r.an11 ar­
ro~~ltfi!lorn()ntA. ~tru:ç, JHI\Ir cela, li tant li· 

~
10 AU ~'411\.'111. lclJ ltU:ttrc lm·ht!S qOI'I:t:ltA. 
1\ 'trtl t.hfflr•~·. J.'c·nl:,;t: );.;l J'l'l:-ié:llù Ill~· i 
Uf) .. ltfi~'~fl lllfll(} 1111 1 11fll111 Jlh i li\' fa 1!11:. 

un '6tcrJ r· til e n:-1:111 rio f•Jrll. • • 1 

Cit•t \ .. uluura t :IIJU'Jllt: \Jo "''tiiJCr 11110 le' 

--
1\htnifcMtnncc~ tics ">nns-tt•n .. :all 

M A·n::- r~ l LLl·:. - J ,cs snns-turhm s'nsll ont_. 
mille cl tous · lis no t;out f pns d1sposés a 
so la issot• ct'e \'Cr sans ln re uu pou de 
p~l:u·d. 

lis man~fl'stcnl. un luntinet, le~ gas. :ll ail1 
ils no Go 11\onlrcnt ~;ul•rt> ox1go:mLs : Ils onl 
onvoyo uno d616g:lllou llU prOfot pour le 
supplier cio uo pn!; molll'o cl twict·ochos clans 
un pl'oJcl elu Conseil munîeir.nl, - Il s'n~;H 
tl'uuo contuino <le nu llo ft·unco; do lrnvo.ux A 
e:tOCULI.'r llllco . 

Lo {H'éf,•t n fnlt rJc.q tas de promesses, -
çn lui coùtnil si pm 1 

l\la. s, Cl'é p6ln1·d, d'i ci quo l.•·s lr:wnu '< 
quo rumine Je Co'lnoil muntc:pal. sotont 
pt'(·ts ;\ l'Xéculot•, oommenL VC'UL oroutct· les 
s:\no,-lui'IJill '1 

AUt'Onl-~ls table mise à le prëfcclut·c- ct à 
la mait·ie? 

rcJ•me ton (~gout, rn t'dt on 1 
DEMAJ:.:. - Los t·c!ttnlor.s publirJIIO'- qll'onl 

ot·gnoi!lées,ju~qu'à cu jou !'.le.~ lih.et·l.aircs de 
Denain ont fichu ou rogna le \tC litre de lo. 
Jocàlité. 

OOI'n'èi'QmPnt, du hnul d'l !<00 rgrugci>lr, 
clans sn llollo à mcnson;:-cs. i 1 (l fntt nua 
cool~rcnoo.- "' il:\ pu rlcbnr!lulcr toul r_o 
qu'il Il \'0\.I(U, \'tl ()llO [JCI'.<OJIIIO llO flOUV~Il 
tul réponrlt·c. E• Il on u expl!cLo•6 ùc ln hllo 
sut· c••ux qui en pincent pout· la .véritè et 
cléYollcul l,,q it)fll.mics elles naluptscs com­
misu>~ p11r ln fl·a~:\lllo. 

n JI y n rloll gl.IIS, bnvoit..il, qui orsnnis•nl 
Ici t.lcs conf•!t•cncns pnl·ll!l•H,:;; ro D') ::~onl 
qno tins voyo\1:<, ùc.,; c)rnpt.lt•s, olcs·r(:volu­
L•onnuircs, r,ui vtmfenl clùlou n~l' lo,; lton­
nèlell gons clo tems cla\'otrs on \'Cl':> J,;sus­
r:hriMl: tl!i voulonl brtilo"lcs égliset:, roup t' 
les curé;; cu tlc:ux cl leut• mot d'ordre O:'t : 
cc ehnl\•hU\'IIIln~ 11\Ut ( li i\JOi. jO V 1\IS rlis: 
u nuno:tS·Jlwll :.; les uns les cLutrc-;, clj'espùrc 
quo '..,us tùrcz plus duns ces réuntons pu­
bl•qucs ... " 

Ah. sniO(II:IUd, vieux stn;c. 1 u J'('Dl)ainl!.~ : 
c A illlons-uoui Jo; uns Je~; :JUll'es! li Dt•nt­

(lliCt!ls CJUil ce::c .flnlnbres liouc •11treK, - ot 
bol'r1:nonlo; em(>l)l~JonnNa•·s, qul plus o,l! 

Ton t·é31 Uldi<:t· est cl'cutt·elouil' le::~ tra-
va llr·UI':i clun~ l'obéls:~nnco nux riches, -
cc n·~·~L p .s J'amour, c;'o,L lu rl>slgn:~L on 
stupiclo quo tu proches aux fnihles. Avec 
le~ puio;sau~s. tu ns un nulro longngo : L'l 
s:Lis Jo~ oxcuscr, les peloter oL les c;<e:tcr à 
v_olcr t ant ct plus lo pouvro monllo, -
pourvu q~ll' tu aies l•t ptu·L. Donc, le rc;:inl­
t al "do tos manig:~ncos usL do tenir l:l So­
CI~l6 dlvisl-o on deux classes qui, cnu~:mieli 
l'u1t0 l'aut)'o, ne pou\'onL qt;c sc hnu·. 

Mais, uno qu~>slioo : pourq 10i n·c~-tu pus 
\'Cilll 1\llX confOI'l•llOCS quo Ill Ùt blnn., 011 
chniro'l 'fos rugougnass1!'> au•·ülcuL étü clu­
vnntn•·o cio !liWIOll.J dltots cn·faco de ceux à 
qui tu l èt~ :adressais. 

C'est que lu li IVùis qu·on t':~ur&iL riv6 lon 
clou lite faut"" oublie, 1loc•lo cl ~:;oheur 
scmblabl~ ù celui qut fréquente ton usiuo. 
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FLJHnBEAUX ET BOUQUINS 
• -o-• 

I.e cnmnrnde PcllonUer Yicnt de publier 
chrz Stocl> une GrOlSSe brochure : u le Con­
gYl:s g{:nl'lrnl· du }l:trtl socialiste •• {l'cxem­
pl.airp 50 centimes). 

DnltS c~ çomptc-rcndu, moin!; sec qu'u•1 
nn(tlYtlquc. ~tlllt hnp:ut!nlemcont nol~cs les 
mnlprbprcs tnnnlsnnccs ct tous les fourl.Jls 
qui 6mulllèr~nt les sénnces elu Con~rè1=. 

En outrc1 Pcllbutler n fait précl'•ùcr sa 
hrochuro dune " J.cttrc nux unnrchl!ilcs " 
où il indlquo comhicn ost plt\f' lmpl!ricu:t 
qup jnmni::; pour l'n,·ctllr du mou\'cmcnt 
.social ln lHHlidpntion des nnarcho'! nu 
ttHntwmrut !lyndlcnl: Il "lrnnlo,cmomc jn 
l'n.l !:Lit rlnn~ le 1lornlo1' num~ro,ln Jllllsr:·mcc 
1(11 vc11lc'nl n~tJilcirit·Jns Ft\dl:rntlon:; d~JII\1-
t•;.Utt:Jn!..dcs ' 1 J!l'c':\'Oit Il" t.l('Jitrnl ô1\ olle 1\\l· 
r r.1 :Lh: ôlh'• Je;; 'lcillc•s da"siOr.nt't•nfl. 

• T\1 1 t(, c()mJl••' r fJI J\llHlllH'nts ;,Hitol•t 
\(aujc•lllK' Ill' lù tr.J t;lill J)llllltcfi\CI P~:IIIH Ur.t 

l {u •. fa Mil l'utlhlt' c(ll il ' h ù' co c(lh' lo 
'' 1 :11l1 r.oq•rll 1~tlt u r.:•••ntlt •l' rll':~to vutc· 

• • • • 
4 -o- , • 

ROüSPETANCg llES VImnl.CfiS. - J..C 1 ,·crricrs belges pratiquent J)llugrc:ment 11, 
soli<larlt6. : t'l JH'e\t\'0 cc C!lli :1 ~ JIIL·· !It! t~tuo ~ 
lcmenl thtn ; leu unr:tgl·~ ilo <.harlornl . n 
n quolqucr. juur::o' ùans ln plupurt de:.. ve{:• 
r~rics, los coupo~trs uut tlouné leur •1 pr 'j 
O.\'i 'i n ct décln•·é q~1'1l~ 110 cf•nilnucr~lcn. 
pas h tnwulll~r s i Oil t:c le:• o.uWI'I.•:\lw pi\. 
t\ pnr!nget· Jcum jouruôc!l ''" trn.vt~i! tWC~ 
les co\tpru r::~ tl o lt~ ' 'C'l'l'C: t•ic M.l)rcl. 

Voil~\ cp~i pnrt d'tUJ hem SClllhncon~ 1 -~'· 
foutrl', les prolos qui o.~IGJenl. :tliiSI ::.l'~ 
trfluYcnt lllicu~. onl11lu s do )Htb .... a~cc, pou 
r6" l stèr nu x pnt l'On . quo ecu'. qm sc font 
des mü;lottf0c9 mutuelle~. 

D':ùt{l'll pnrl, l'Union ycrrièrc. h I\.I!IIlelle 
ndh~l'cnt .presque toutes les corpor!'Uon~ 
verrjèt·es ~ mis sur lo tapis lCL. cruel>t,u:m de 
1:>.. rrrl>vo générale. Un vol~ n. ou lieu cl :;ur 
2,51G \'crriers, 2,3·18 :;t :;ont prononcos pour 
la grève. • .. 1 Donc, si les co.plt:~los 1le canent pns d ac 
un mois la grève des verriers pourrait bien 
écla.t~r. Il• est uni crue, }u~qu't\ pré::;l't~t, les 
rovcndicaHons de.. ,·crricr~ sont nlO.l!(rCS, 
l\lais, de 111~mc qur l'n!)pétlt ,·icnt en man· 
gr.n:tl, ll's rc\·cndicnt ion"'- de~ prolos gran· 
dissent <lans le~ confllls. 

I!OLt.A't'TDE 
i\f.\NIFEST1\"CE:, Dl~ S.\NS.-THAYAII •. 

- Les prolos tans tmbin d'Amatet:d:.t:n s'o.~ 
gîtent: ils n'en pin cnt p:l~ pour sc In.isscr 
clampser cu silence cl ils ont ruùcmcnt'r.al·. 

• :::on. ~ 
Los gas tiennent mcetingG !=Ur mcetmo;s 

ct, non ·ccnl~nls d" ~·c réunir duns clc!l snl· 
les ils sc lrimbullent pa.t· les rues en cnrtè· 
ge, ct tnvcr~,..nt l~s quartiers bourgeois, 
nu Sl'arld oli:!rouchclneut des plcuts-dc· 
truiTe$. 

Il y o. déjà cu quelques légers tamponna.­
g~>~ enlro ln ll.llicc ct le!l mnnHcstalll.., -
mn.is rien d~ gr:.we. 

Les mani!~: tuuca.: continuent • • • 

DANS LES l"1DE3 • 

I.A FA~UNE. - Dcpui:; que lc5; Anglnis 
out entrepris de coloul~cr l'immense pa­
tcli:t ùos Inde~. la famine y ost quu~inlent 

1 

en P"r.@,nnoncc. 
Le/ 11ouvolles de Dombny nous nppren.­

nent qu'il y u. nctucllclllcnt, trois millions 
dcu:~ cent cinq"unlc mlllc pcrsonn~ qul 
reçu'l\ cnt des secours <lu nouverncnncnt. 

Mnis on no nous ùit pa:.; le totnl des mil· 
lious qui' ne rcc;Oi\'ont pas un rÙdls ct c1ui, 
pnr conséquent, n'uut l'icn do tien (\ sc Il· 
che sous la dent .. 

Et diro que los Inw• • sont \til. <lco:; p,~y f 
le!> tlln ; fçt files du lliOIHIIl 1 
Scule~cm. i! :-e prudu!l J.i -lms cc qt•t !OC 

produit a .l\lllCtn~· L'ca a· ••t r.ltlll!'. !b 11utr~: 
c~lonics rranr,.t::;tJ:s: J;ous Jllél~t\1~ rit• C•J)ù· 
nlpCl', les Cll\'ultlssC\ll'S Oll!)ltti:S ont ù\JHt;,t( 
lc.s lndçs. 

: . • 1 - • 

lNlfl.\l'IVE A ENC..:Ol!li.'.GElt 



1 

Coxnmunioat.i o n s 
• 

Pnri<~ 

GnoUPE DE PnoP,\G•\NDE ,-\:O.'TnliLITAni,.ST~I\ 
DE PAtllS. (G. P. /\. P.). - Sectétnrlnt ff<:O • 
rai et llcotlon du Faubourg Antoine. rêun~orf 
tous les Jeudis, tL s h 1/2 du soir, l!li, rue · 
ton. 

" - Proc~s-verbnl de ln c;~nnce du G.P .t\ P. 
du Jeudi, 11 Janvier 1!10() • 

L:l grouve a lt~cld6 que le ~ecr~tn riot géné­
ral constllunlt un uroupement séparé de ln 
section du tnubom:r Antoine. 

Sccrétnrlnt général 26. rue Tlton. Compte­
. rendu flnnncler nrrêtl. !\ ln tinte du 11 Janvier 
1900 : total des souscriptions, lB fr GO : dé· 
penses, G fr. 20; reste en cntsse, 10 fr 40. mon­
t4nt dc.>ln souscriptJon h counlr sous l'lm­
pression du placard n• 1 sm rnssnsslnnt elu 
d lsclpllnnlrc Grenier, 1~0 rruncs. Le secré­
tnrlnt a décidé quo le th nl!a ~;ern commencé 
lorsque ln souscription nttclnùrn uno somme 
de 24 francs. Avis aux réYoltttlonnnJros quo 
ln propagnnde antlmiiHnristo Intéresse ot que­
les atrocités de Biribi ré,•oltent. 

Le texte de' le J>I'P.ml~rc lett1e n envoyer 
au.x groupes de nrovlnc(·k k k lm!ùmnkl<nkal\ 
nux r,rOlllles ~~~ province n été rMigé. T.e se­
crétariat n reçu l'ndl)6slon d'une section qui 
vient de' so former dnns lo cynntrl~mo. mTon­
dlssomcnt. Il demnnde aux révolutlononl~s 
do :'llontrcull de fixer un Jour de rl:unlon, 
pour orRnnlser uni' S('Ctlon ctnn!; cette Jocn­
llté. Prl~re !\ ls blbllnthèqnc dn X\'JU• de \'e­
nlr retirer son bon do sou:;crlption. 

Brnuo~rrn}t:E r>'EDllCATJO:-. LJUt:liTAtnE, 2G 
rue Tlton (fnuhonrg Antoine). 

Jlrogrnmmo do ln Remalno : 
Samed 1 20 P ierre. Qnillnrtl : nurrnes Itnllens. 
Lunùi·22. Albert Uhustntt : Les prCtrl.'s ot 

J'ensctgnem('nt 
Mercredi 21. E. S. n. J : Le Coopérntlsmc 

dr.vnnt l'nnnrch!r.mc. . 
So.modl 27. Chnrles Albert : \VIIl!nm Monls 

et ses Idées sur l'nrt. . • 
N-0. - Les coururcnccs commen'ccnt n a )leu­
re~ 112 orécls_e:;. Lu snllc de lecture cG'' ou-
verte tous le;. Jour.> h S heures. · · 

. • #. 

DlBttOTnr.QJ'l: D'F.DUCATIO:~ LI!IrnTt\ IRC. Dtl 
xvtn' Ar:no:-~m~·:n:•·~T. · lli'J Coutl .. rc l, rm• 
J,éon. Le:; ré\mlons on~ lieu \'Cndrcdls ct di­
:nnnclleà A !1 h' l fAdu 6911'. 

Vonrlrcd l l!l Jnnvlcr. Causerie }>ar Dubols­
Dctaullc sur le,; t\trocHl: d.~ nlrlbl (3' cnus.crie). 

Dimanche 21 Jnnvlcr Solr~o famUinlc. Cau­
serie par Louise Ré\·ll!e. Clmnl'i. 

Vendredi 26 Jnn\1er. Cnuserlc par Pr'\s t sur 
les P:lmluts d'Elie ncclus .• . . 

Adrosser toutes communtco.Uons nu Ct>m"~ 
ro.de Poincon ~2 rue des Hoses. 

' 1 • 

L t:S EGAUX DÙ X\'II' - ll~un fo.n, tOus les 
solrs, 85 1110 tl~ Courcelles. ete 8 h, 112 A 11 h. 
Tous las s~medls soirs cau· ci-le. 

Ar;3a elonJ uelnoln c\nol nclnol cid n\1etlnm 
Snmcdl, 20 Janvjer : HnllhniH DunQIS, Du• 

koulnc sclou sn cotrOG{l'Clntlunce. 
samedi ~7 Jnn,·lcl' : Lullols Desnullc, les 

A(roclt~s do lllrlbl (!mlte). 
Snmotll, ·3 tGvrlcr : Cnll!'{'rll' de A.'Bloch sur· 

ln Phllospphlc do :\i:l.rc Guyau. --
CO~U1'E D' \CTtO:\ nt: T.A COOJ>tnATt\'F. DE 

Gur.uGNO~ - HC:union. lundi 22 Junvlcr, rue 
de Dondy., ll. ln Bt)Ursc du 1'r'uvn11, nux mé­
to.llurgistcs. Ordro du Jour : llMnctton (l'un 
appel ll. anvoycr 1\ toutes les orgnnlsnllons. 
Moyens à employer vour ln propEtgnnde 

Les. S)'ndlco.ts ou autres grout>emcnts qui 
voudraient donner leur 4dhéslon nu Com llé 
d'Action :;ont prlés d'en a\'lser le secrl t.11re 
du Cornil~ : Galunttus, 15, rue des Trdls-llor­
nes, P nrls. 
Uaullcuo 

CIIOISY·I r. nm - LPc; llbj!rto.lres do Cl)Olsy 
60hl I'Oll\'OQU I)OUl' lt' !'alllcdl 20 J&ll\'lër à 
8 h. 12 du bOir, chez le mnrchund de vins, 17, 
rue delu numuerJe. 
~Atm-Ur.NtH. - BlllllotMrJuc d'Mucnllou so­

clnlc. lHmunché 21 Janvlt•r A 2 1"1. 1/2 t(·Unlon 
des copnln!S uu Jncnl)lrovl olre. 2 rue d1·; Pau­
lies. nu roz·dc·chnus'lêc. Un rnmarado éuusc­
ra aur 1, n cossll•~ cJc l'ne liOn 
cc~L claoln elr\0111 elaoln t• lnsdrr Hodorr.n 

fh'-r•n a•t cm t•nt 'f 

J.a JI/Al. - Hf~lllllon ll1''l IIIH•rl:llrn!l, dhnnn­
chel 21, h ~ IJ• i4Jr du soi r, dwz Loqulr•r 2.J 
1110 Hllnlm ull ~uJc t : tlc I'Cl:t nslon /1 u'on· 
Tl t!l f: 1 llfiJl l lllOOdC 

uo/)Ot rhc:t. l.cuaul r d tous Jea Journ u t at 
liro< aure n rchl to , 

• 

r .n rrmr. rr.mAnn 
45 sac • 7 2 " 

A Mil s•• . - Vu 111 fl\to prnjot(·••. ot pour lut 

1t 11111101.' Il' 11Jua d'~ulnt }JUIItJilJlo h•'l 1'11111/lrntlc~ 
6 1nt con,·oou6a ll'urKI'IlCO nu Cent do •;1 cc~~cl\ 
1,o1Îr lt! r.nmçdl ~0 i\ H h. 1(.! ct lo til mano u 

!1 h 'll l'CS 

' 11 );:SI' - , Gri)lltlO Ile l'Ero Nouvollo •· dl­
m1méia·t~."· réunion do tous lcB ncll l~rcuts. 
tJno cnuscrlo soro. tatto par un cumnrndo sur 
lo PMrlotlsmo. 1 
Tout~ tes lecteurs dn • Pôro P ctnnrd • <tU 

s'Intéressent o.u.x Idées llbcrtntrcs sont Invi­
téS tl vènlr tous los samedis so,lrs o .tdlman­
chcs rnpr~s-midl nu lnoupo de 1 Ero Nouvcllo 
a qunl PnJot, nu deu.xlème. Le mellleur accueil 
leur est r~servO. -

SOUSCRIPTION._,_._.., 
Pour grnlsscr le tire-pied du· P~rè'pëinM;i 

-o-

1\(AnSF.ILLE (par Audiffrin) :, 5 fr. b _ 
Quelques cnmarnùcs de 1 Ecole li er 

tah·e, 10 fr. - un libertaire, cantonnier de 
ln Ville de Pnris, 1 fr. . 

Groupe libertaire de 1\nncy (par l\la-
rinttc) : i fr. 10. . ,_. 

Rnoul Douhours, npprenti mcnulSJCr ~ 
""'ottn~i 0 "5· Letroqucn e, ouvrier mcnut-
lVl ~ t , .._ t .,. • 0 7t:: 
slcl' 0 25· Bocage, 0,2o - , "· 

Axcius' : Mercier, 1 fr.; Druon, 0,50; Meu-
nier, 1 fr. 50; Le Pnrt, 0,20 - 3 !r, 20, ~ 
Awr:-~s : collecte fnite par Peptn. 3 fr .. 50. 
VrLLt:FM~CHE. - Penin, 1 fr.; D. G1let, 

1 fr. 
G. Ctu·maux, 2 - Picdnoir, 1 fr. ~0 -

B. A l'les, 0,50. 
Sour:cJ'lption recueillie pnl' i\1. F1·anz 

Hnlt: A. Nlcolnc;, 5' fr. ; G., 0,50; A O. 1 fr:; 
son nevch-cnbot, 0,20; Eu~énie, 0,20; L oUi­
se, 1 fr. 50; Ft•rutz Unit, 2 fr. 20; des vô­
trr<~, 0.:10: 1\r. 0,50: un potnnl. 1 fr.; Goru, 
0,50, G. 0.50; A. N., 0 10; nnonyme, 1 fr.; 
c.mouymc, 0,50 = 15 francs. 1 

mt.LY-!\1(>1'\TlGNY : Du$sart, 0,50; D. Au­
gusto, O,:!U; "B. Clément, 0,:.0; U. Ifcm·i, 
0,20; Vnlct. 0,20: W. Jonn Philippe, 0,20; 
Lebon, 0,50; C. Elle, 0,20; C. Frnnoi3,0,20; 
11. I)uile, U.~O; 1:n llh..:rtnirc dt• lJelllliD, 
0,25; D. Emile, 0,20; J... Ch:nles, 0,20 ; L. 
~ùmond, O,iO;. C. Ll!on, O,:W; l•'. Cordrnnt, 
0,20 - ~ fr. o:;. --"" 

G. lloulognc, 5 f r. '-.. _ 
.lNm Cervnlzlcnt:d et~ !l"' lron nno.r ­

chiste, ch~cun O,W = 1 fr. 
VOl'' 6 pnr \'olltnrl : F. Y~lll:a1·t , rue 

n anubout·p;, 1 fi·.; E. Coin, 1 fr.; Oolssou, 
impn;,!.C du C:ulrun, 0,!',0; Yv~tot , l ' llO du 
nc·ncle7.·VO\lS, 1 fr.; 1 fr.; A. 'J •rlTOt . rue 
Boll\'al', 0,50; nusti!>hcmser. ll.'.ll; I.. Bris· 
O)Onlh·r, O,!jO; Fon a nirr, O,f,O; E. Quel'cy. 
1 fr.; Doyen, 0,50; Ch. Gull ourg, 0,50; 
r-.blJH'l', 0,50: Am:~'r. O,GO: Dit Iman. 0 f,Q · 
G. Uollln, 0,25 ; 1\Ialhor, 0,50; Au ger, O,!'iO; 
Dle lmnn, 0,50; un · bl:;ro, 0,50; L. Liénard, 
0,25 = 10 Cr. 

• ..... ~- 4 4 -.- wvwa • • ------
Dcxnnndcz 

dans Lous les kiosques ct Hb~iries : le 
' ntsciculc 3 des 

LE~ IICMM~~ DE REVOlUTION 
D emandez part out: 
Le f4scicu lc 1 q ui cont ient le portrai t 

clin ùi«;>graphin <.j e JEAN JAUHES. 
Le rus::ir.ulr 2 qui r.cmlien l J .-~ rnrlrait 

et lo.l>iographic de SÊBAS'11E~ FAU Hl~. 
Le fas~icu!o ~qu i con tie)l t le por l ro1i t 

clin ùiogJ·nphie do J ULES GUESDE. 
Le rusciculc ~ qui CQoticmL !e portrait 

c l la ùio;;Tupll ic d':\LLE~1AN0. 
0 , 1 0 centhuo~ Je fus<· feule 

Le N 5 paraissant prochttincmcnt sera 
CQnsncré n G~R:\IJLT-RlCHARD. 

Viendront ensuite: Zola, J. B. Clémen t, 
Elif•vnn L, Pouget, ole., clc. 

NO'l'A. -Pour tou te corrc~ponùnncc, 
dcmnn.Jes, abonnements, etc., s 'adresser 
à l'odminislrnleur i Louts Math:! 15 rue 
d'Ot·scl, Paris. ' ' 

En vente o.ux burennx du ·' Péro P~in:;rn " 
-o-

LE~ ·\f,:\UNACllS HU Pf.HE PEt~.\RO PQUr 
~ ;; l b~:! ct 1~<~ · l'cl:cmplilrll, 0 :!5, fr n co, 

1. \1.:\1,\~.\CH DL PLRE PEl~~ mn l>l)llr lNI ' 
( '!1181). Q Oi l 

L .\ I .~IM\M'If J)IJ PRRR Pl:J ... ,\1\D pour 
lû'l•l. rnr1• • o.w. fa nnco o eX). 

1 

• 
, tl', rt•c uollllr"' 't nnnot/)1<1\ vur I. UJIIü 1'11lJ• 

HUL. 
1.'1\N \IlUJIE, f lllf J';llttf·n rti!CIII 

' UN l:; tt;(..J ,g 1>,1\'11 I!I'I'J 1!, l/M l ' J{tot~fJ\kii11J• 
1:.',\lili i CULI Uftl,, vut 1'. l (tiJI'oll,lnll, , 
CllUC.\'1'10:1, !'\1 '1 UHl 11:: S•A (Il ,JLI.I.t.: ,vt.r 

,, udr6 G Il .,rd, . 
PA'rlt 1 C I;; 1 J NTI:!fl~J\'1110N 1\Ll ,ME, Ji ur 

fi arnon. 
LA CoHANDE n EVOLU'flON, vur J{ropoUdoo. 

Jtlnc. 
E NTitE PAYSANS, par Mnlntcsto. , 
PllEM IEllE DIW I.,\TIA'fiON . D'ETIEVANt. 
LE ?llACHJi:\lSME. por Jen,n Grave "C" " 
1..\ P /u'\ACEE- HEVOLU1ION, par • _, 

Gro.ve. 6 
11\li\lORALlTE DU MAillAGE , par Rea 

Chnughl. 
EN PERIODE ELECTOflALE, crltlquo du 

suftrase unlvor~>cl, par Malatesta. 20 urochurcs h o tr. 15 ; rru.nco 0 !r . 
l'cxemplnlre : 

LES CRI\\IES UE DIEU, pnr Sébnst!eo 
Fnl1rO. 

P<:>URQUOI NOUS SOI\11\IES INTERNATIO· 
NALl l)TES, publlcntlon du • Groupe de~ 
Etutllunts ~oci~Ustcs. révolutlonnal~s in­
ternationllstes, •· 

L' J;>;ULVIDU ET LE CmOlU~IS.l\lE, publlcn-
cntfon des E. S. n. ! . 

-IŒFOR~1ES ET REVOLUTION, publication 
dtS L. l). R. 1. 

1\lJl)ëlŒ ET MOflTALI'fE, publlcnuon des 

t::. S. n. l. ' C TS 
LES Ai~AnCUISTES ET LES SYNDI A , 

, pubUcutlon des E. S. n. l. 
Crocnure!l li 0 (r. 25 ; franco 0 fr. SO : 

LES LOIS SCJ::LBUATES UE 1S!J3-9S, pnr 
1· roncls de 1'1 cs:.l!n:;é, un 1 urlste et Emile 
Pouget- • 

L'OHDUE p,\n ,I.'A:\,;\'RCHIE, pnr O. Snur1n . 
LES 1'E:\1 L,S ~OU\ EAUX. Ilnl' Kropotklno. 
PA0ES IJ'IIISTOIRE SOCl.·\LISTE, par W. 

Tcherkcsof!. 
Divers : 

BOYCOTTAGE ET SAOOTT AGE, rnpl)ort do 
Ja. Cotnm\sslon · do lJ'QYcotta~o au t.:ongres 
corporùtlt tanu ·tL To111ou:;.o en :;cpt~rnure 
18\fl.· Ueux bror.huros l>Olll' 0 0!1 Pul' vo-:sta. 
l'cxemt•IUil'C 0 05; I.!IX CXCllllllnire:;, 0 Jfl 

GUEt ll.l·:5 aouu:s. · nlhum de tl lx croqu!-;, 
d'al.Jrès rœuvre de Constuntln .:\~cunicr, var 
l.ucc, ,preface .to hul·h:s .\Jbort, 1 Ir. !ruu­
co ,1 tr. SO. 

Lu coll~cttou de t.A t:;OC IA u~. l S!l:i ~t 1891l, 
7tl n~oqu~toh. brochée. 7 Cl. !JO: ft•nnco, tl fi•. 

I.E PEl1F. l' El \AHD, unM•cs l S!l l, ~tl:Jt, l S\.13, 
lunnéc: boch~e. 8 n·. 

JE l•.r;nE PLI NARD (nou·:clle s~rle), 1SOO IJ7 • 
G:! num~··os. li ft. 

I.F: PEI'IE P Eli\AH D, 1S9S·1S9'J, num~ o 63 t. 
1~!)), G Ir. 

MOches du P p , nn POTltll"': 1.~ CANDI)) \ '1' 
A 1..\ LU:-IE, ut 1\lf.' IC!f ROUH I(Il'l)f', l ';SJ9-
1S!l3. chn.ctue aflichc, 0.10, les .lam:, h nn­
ro. 0 'a'i 

l _l\ ~OClETE AU J.ENJ)E~1Al'l nt: l. \ flEV0-
1 .1' l J O~;. par Jean :.Oro.\·~. 0 rr W· Crn uco 
o rr. 70. ~ ' 

l)ll~l ET T:~TA1'. l>~t Baltounln e (uvee por· 
\ ITtlll). 1 h' · 
l'Oi\niENT L'ETJ\T ENSEIGNE L.). 1\lOn-\l.P., 

Jlllb!tc~uon tl('~ RS.n 1 • lu ,-ol. 1 rr. 50: 
!l3nco, 1 ·Tt· 7~ 

' IIH.iRAPJilg UE L'AN.\RélllE, unr Net· 
Jau, fort VCIIUtllt: IJOCIIIIL..:Iltutte, ln·S, :i fr • 

b:tz:~::!! ... . .. ..._. a ..... 

DUl l~Ti i~ il'fiCOHNEmEHT 

~ ··•·····•··•·· ·· · ·····•·····•·•••···••·•·••• 1 • • • t • ••••••• 

t.len1CUfilrll rue .................. ... ...... ... ........ -. 

h . 
••••••••••••••••• ••••• •••••••••••••••••••••• ................. ,.. 

dé(l.rlcm ' nt ..................... ................... .,, 

s'nbonnc pour tiJt nn nu P l)•·o P elnnrù • 

vt>rso ln som mo do ............................... ( l } 

donnant tlroiL nu 116votl, à ln ~1ontre ~. 

remontoir, h la Montre pout· tlamo (btrre,­

doux des lN ia lndtco.lions tle primo) ct 

J'a 10ule ............... . ... pour r "co .. olr .., .... .... . 
ln prtmo rrnnco à l'adres~o suivan te : 

··•········•···•···••••••····• .•.•.••......•.. . ~ ••••• ••••••••• 

• • • • • • .. . • • • . .. • • 
• -· ······ ········ ~·;······ · ···· ·· ······· · ··· ······· ···· ·· ··~·· ···· - . 

(1 i . i~ ftQ1lC'-1 , pour rCCO\'Oir Ul\ 
ltcvcil ; hull fa une~, !JOUr r~co\'olr uue 
:'llontt·t•. 

'' AJOUter 1 f1•. pour J'l)~e\'olr l& lhhl'tl 
franco, ou 50 centl\uua pour r cCO\'u\r uoo 
1\lo ntru. 

Brothur..: 0 ,o fr 10, franco () fe 1:1 
1 t> llmt)J ln · t 

\'Alli \TIO~S (.t 1 Ill >11 :~,' oplntilns nn· 
clcmr. 3 do Julc •·uc tlo, G hrlQI n wllJI! 

l.'lmprlmcnr Gérnnt , l..oul 
12:1, 1 UQ Moll\n•at h 

b nA. 'llll>IBl\ 
1 ll:arl 1 
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• 
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